
Deuxième congrès suisse
des employés

On nous écrit :
La fédération des sociétés suisses

d'employés (F. S. E.) compte douze an-
nées d'existence. Elle vient d'organiser,
à Lucerne, le deuxième congrès suisse
des employés, lequel discuta entre au-
tres les problèmes économiques et so-
ciaux qui sont au premier plan de nos
préoccupations nationales et internatio-
nales.

Le secrétaire général de l'Union Hel-
vétia et ancien président de la F. S. E.,
M. Rod. Baumann, expert technique de
la délégation suisse aux conférences in-
ternationales du travail, fit à ce sujet
un exposé très fouillé, qui mérite de
retenir l'attention de l'opinion suisse.

Cet exposé fut un appel à la con-
science professionnelle et économique
comme aussi à la. solidarité nationale
et internationale.

Après avoir dit les raisons profondes
de la neutralité politique et confession-
nelle du mouvement des employés, l'o-
rateur fit un tableau de la situation éco-
nomique suisse et mondiale. La crise
actuelle, dit-il, est à la fois une crise
de la production, de la distribution et
de la consommation. L'industrie a trop
rationalisé les entreprises et accéléré
ainsi outre mesure le rythme de la pro-
duction. Il en est résulté une surpro-
duction qui pèse aujourd'hui lourdement
sur les activités économiques. Pans la
plupart des pays, le nombre des chô-
meurs est effrayant.

Si l'adaptation des industries, après
la guerre, a été trop rapide et pour
ainsi dire sans transitions, la réadapta-
tion de la distribution, par contre, est
trop lente. Certaines ententes économi-
ques mettent des obstacles à l'évolution
naturelle du mouvement des prix du
commerce. Ainsi les taux des produits
manufacturés sont demeurés trop élevés
en comparaison des prix des matières
premières et des produits agricoles.

Cette stagnation commerciale, entre-
tenue artificiellement par les cartels et
les trusts, excite et exaspère même le
déséquilibre économique. M. Baumann
dénonça la dictature de certains trusts
des matières premières, qui imposent
leurs conditions d'achat et de vente ;
ils appliquent à notre pays, par exem-
ple, des prix plus élevés qu'à d'autres,
au préjudice de la capacité de concur-
rence de nos industries.

Certes, la sous-consommation est aus-
si pour beaucoup dans la Crise actuel-
le, parce que la guerre et l'après-guerre
ont -singulièrement affaibli "le pouvoir
d'achat de peuples entiers. Il faut tenir
compte également des déplacements
considérables de la consommation. Les
nouveaux riches, qui ont des besoins et
des goûts bien à eux , ont désaxé plus
d'une industrie et mainte activité com-
merciale.

M. Baumann parla aussi du projet
Briand d'une fédération européenne. £.
son sens, certaines traditions politioues
et économiques désormais désuètes,
doivent être abandonnées et faire place
à des conceptions nationales et inter-
nationales vraiment économiques. Il
faut que certaines oppositions et con-
tradictions disparaissent.

L'orateur ne méconnaît pas la valeur
des individus, autrement dit de l'ini-
tiative privée, dans la vie économique.
Mais le stade de la seule économie par-
ticulariste est aujourd'hui dépassé. Des
règles nouvelles et un contrôle nou-
veau s'imposent en matière économi-
que. Dans l'économie aussi, il y a une
hiérarchie des valeurs.

Divers pays se rendent déjà compte
que les seules mesures douanières sont
incapables d'assainir la situation écono-
mique. Au contraire, le protectionnisme,
surtout s'il est outrancier, complique
presque toujours encore davantage une
situation for t compromise ; rarement, il
réussit à procurer aux économies na-
tionales la sauvegarde dont elles ont be-
soin. Les représailles appellent les re-
présailles.

M. Baumann, qui est l'un des chefs in-
contestés du mouvement des employés,
déplore l'absence, dans notre pays, d'un
contact horizontal et vertical entre les
divers groupements économiques. Aussi
la F. S. E. insiste-t-elle sur la nécessité
d'instituer chez nous, non pas un parle-
ment économique, mais un conseil éco-
nomique composé exclusivement de
techniciens.

Il faudrait aussi codifier, dans la
Constitution fédérale, les compétences
de la Confédération en matière de droit
social. Cette codification contribuerait
à donner à notre pays un fondement
économique solide.

Le porte-parole des employés parla
aussi de la crise agricole. Notre agricul-
ture, affirma-t-il , doit abandonner réso-
lument le principe de la production
quantitative pour revenir au principe de
la production qualitative. Dès ce mo-
ment , nos produits agricoles seront de
nouveau capables d'exportation .

Les dirigeants de la F. S. E. estiment
qu'il est urgent d'étudier les problèmes
agricoles dans leur ensemble et dans le
cadre de notre économie nationale tout
entière. Les institutions d'entr'aide agri-
cole doivent être développées davanta-
ge. Le système des subventionnements
par l'Etat et les mesures douanières
dépassent la mesure

L'orateur exposa enfin combien il est
nécessaire d'éviter que l'écart entre les
conditions de salaires des fonctionnaires
publics et celles des salariés des entre-
prises privées ne soit trop grand.

REVUE DE LA PRESSE
Les embarras de M. Macdonald

M. Jean Massip évoque, dans le Petit
Parisien, les soucis de M. Macdonald :

Mais à peine rentrait-il de Llanduno,
le 7 octobre au soir, que la Conféren-
ce impériale le plaçait de nouveau en
face d'un cabinet divisé. C'est le 8 octo-
bre, en effet , que les ministres des do-
minions réclamèrent "unanimement que
Pentr'aide impériale soit réalisée par
une généralisation du régime de préfé-
rence douanière en vigueur. Certains
membres du cabinet, dont M. Thomas,
interprètes d'ailleurs d'un courant d'o-
pinion qui s'est développé au sein des
trade-unions, sont convaincus de la né-
cessité de recourir à des mesures pro-
tectionnistes. Mais M. Snowden n'est
pas de cette école, du libre-échange il
a fait son évangile et, dût le cabinet en
mourir, il ne transigera pas. Il l'a dit
avec force il y a quelques jours à Man-
chester. « Tant que je serai chancelier
de l'Échiquier, la politique fiscale ac-
tuelle ne subira pas de changement. »

Il n'ignorait pas, en parlant ainsi,
qu'il fermait la porte à toute transac-
tion à la conférence impériale et qu'il
aggravait la position déjà très diffici-
le de son chef. M. Macdonald n'en a
probablement pas éprouvé une grande
surprise, mais il a vu croître son em-
barras. Car il n'ignore pas que le pays
évolue nettement vers le protectionnis-
me.

Les cotonniers de Manchester et les
financiers de la Cité qui bâtirent leur
fortune sur le libre-échange ont renié
Cobden,~et la Fédération des industries
britanniques, mobilisant ses troupes
pour la bataille, vient de se prononcer,
par la voie d'un référendum, et à la ma-
jorité de 96,1 -pour cent, pour une ex-
tension de la sauvegarde industrielle.

Ces manifestations sont déjà signifi-
catives ; mais ce qui l'est davantage
encore, c'est que le conseil général des
Trade-Unions ait réclamé, comme la
Fédération des industries britanniques,
la constitution, au sein de l'Empire,
d'organismes économiques et d'un se-
crétariat permanent, et qu'il ait deman-
dé que la question des tarifs- soit exa-
minée sans prévention et à la lumière
des conditions actuelles.

En face de ce courant protectionnis-
te, tiraillé par M. Snowden et par les
dominions, quel parti prendra M. Mac-
donald 1 Ondoyant de nature, il cher-
chera peut-être une solution moyenne.
Mais ce n'est pas la bonne méthode
pour retrouver un prestige perdu et que
ne vient relexer,, en politique extérieu-
re, aucun succès marquant. Le ' cabinet
actuel durera peut-être plus qu'on ne
pense, mais il le devra moins à sa
propre forcé qu'au désarroi des conser-
vateurs et à l'indécision des libéraux.

Le chemin de f e r  du Stelvio
Le Journal écrit :
Voici que reparaît le projet de che-

min de fer du Stelvio. C'est une affai-
re qui n'est certes pas ordinaire.

Pensez donc qu'il s'agit de dépenser
plus de deux milliards de francs pour
construire une voie ferrée extrêmement
difficile, avec un tunnel de plus de 13
kilomètres, un autre de 17, un troisiè-
me de 8, sans parler des pentes et des
voies d'accès, rien que pour ouvrir en-
tre Milan et Berlin une voie plus courte
que le Gothard de 160 kilomètres 1

Gagner trois heures sur le parcours
et donner du travail pendant dix ans
à quelques milliers d'ouvriers, croit-on ,
vraiment, que cela vaille tant de sacri-
fices ?

Sans doute, le projet a pour l'Italie
une importance politique certaine, puis-
qu'il permettrait d'établir une jonction
directe et rapide avec la fameuse ré-
gion du Haut-Adige, qui est le foyer de
l'irrédentisme tyrolien. Mais n'y a-t-il
pas une autre idée de derrière la tête?
Un fait saute aux yeux. La ligne du
Stelvio établirait une jonction directe
entre les réseaux ferrés italien et alle-
mand à travers . l'Autriche. Oh ! à tra-
vers un tout petit bout d'Autriche, à
peine une quarantaine de kilomètres,
juste ce qu'il faudrait pour permettre
une occupation rapide dans le cas où
l'annexion de l'Autriche à l'Allemagne
n'assurerait pas le contact immédiat en-
tre l'Italie et l'Allemagne.

Nous ne sommes, assurément, aucu-
nement enclins à exagérer la sympa-
thie des Italiens pour les projets de re-
vanche allemande. Nous sommes bien
obligés de constater cependant qu'ils ne
laissent passer aucune occasion de ma-
nifester qu'ils ont peu d'illusions sur la
stabilité du statut européen actuel, et
qu'ils prennent des dispositions pour

profiter d'une éventualité qui pourrait
se produire.

Le projet du Stelvio n'est pas l'indice
le moins caractéristique d'un retour à
des combinaisons qui n'ont pourtant
pas porté bonheur à l'Italie.

Le discours du Duce
Le Dtiily Herald, commentant le dis-

cours (Je Mussolini, écrit : 'f i f i f i  - -f i  ¦•;. '
Le discours de Mussolini attire i'St,.

tention sur le peu de progrès réalisés™
dans la voie de la stabilisation de laf
paix. Il serait oiseux de reprocher au
duce sa façon de s'exprimer. U adop-
te le style qui plaît à ses auditeurs; Ce
qui est grave, c'est non pas le fait* que
Mussolini parle de préparatifs de guer-
re, mais le fait que ces derniers exis-
tent et que la guerre est une possibi-
lité. Si la paix du monde et l'existence
de ce dernier doivent être préservés,
ceux qui travaillent pour la paix doi-
vent redoubler leurs efforts.

Le Daily Express s'exprime ainsi :.
"En prononçant de tels discours, Mus-

solini n'a même pas les excuses que
l'ex-kaiser pouvait trouver pour se jus-
tifier. Si grands qu'aient été les servi-
ces qu'il a rendus à l'Italie, Mussolini
n'a pas donné à cette puissance le pou-
voir de supporter le fardeau d une
guerre. Plus qu'aucune autre nation
d'Europe, l'Italie a besoin de la paix
pour consolider sa nouvelle situation ;
si Mussolini ne s'en rend pas compte,
il amènera une catastrophe. Si toutes
ses paroles devaient se traduire en ac-
tion , son œuvre s'écroulerait comme un
château de cartes. Donc, pour son bien
comme pour la tranquillité de l'Europe,
qu'il refrène un peu son langage.

L'Oeuvre écrit notamment ce qui
suit au sujet du discours prononcé par
le chef du gouvernement italien :

Comment . peut-on expliquer chez
Mussolini ce retour d'acrimonie. Musso-
lini s'émeut-il de la décision arrêtée
par les puissances de la Petite-Entente,
et qui sera bientôt publiée de décréter
le blocus économique de la Hongrie au
cas d'une tentative de restauration
d'Otto de Habsbourg ? S'irrite-t-il de
n'avoir pu intimider la France au point
de faire reconnaître à l'Italie le droit
à la parité navale ou parce que la so-
cial-démocratie allemande , en votant
pour le cabinet Brûning, a barré la rou-
te au compagnon Hitler ? Il y a de tout
cela sans doute, mais il y a surtout
que la crise économique et financière
s* aggrave de l'autre côté des Alpes dan-
gereusement, et, une fois de plus,_ la
normalisation apparaissant impossible,
il se fait gloire de donner de .la tête
dans le mur que l'on eût bien voulu
éviter. Tout le pouvoir à tou t le fascis-
me, en vérité cela n'a pas d'autre sens.

De la République :
Quand M. Mussolini parle de prépa-

ratifs, c'est aux mesures qu'il ordonne
systématiquement depuis des années
qu'il devrait faire allusion , à ces prépa-
ratifs qui aboutissent à tant de manifes-
tations belliqueuses et dont le couron-
nement, en attendant mieux, sera le
grand spectacle armé en 1932, annoncé
avec éclat par le duce et qu'il pourra
difficilement faire passer pour une ma-
nifestation pacifique. D'ailleurs, la pa-
role, a-t-il dit, risque d'être aux canons
et comme conséquence de cette pensée
ou de cet espoir , il prend parti contre
ceux dont la tâche est de maintenir
la paix , en particulier contre les orga-
nisations de Genève.

Pour une mode f éminine
soviétique

L'administration soviétique s'en
Erend maintenant à la mode féminine,

es chefs soviétiques, envieux des re-
cettes considérables des « rois mon-
diaux de la mode », se sont décidés,
pour cette raison , à créer pour les
femmes de l'U. R. S. S. une mode essen-
tiellement soviétique. L'administration
juge indispensable de se préoccuper de
cette grave question , car jamais les
femmes ne changeront : elles s'intéres-
seront toujours plus aux questions de
la mode" qu'à , la réalisation du «p lan
quinquennal ».

Aussi, afi n de maintenir l'originalité
soviétique, même en matière de modes,
le gouvernement de Moscou s'adresse-
t-il à toutes les femmes de l'union, afin
qu'elles décident , par un plébiscite, les
costumes qu'elles désirent porter. Les
femmes seront elles-mêmes appelées à
décider de la coupe, de l'étoffe et de
l'ornementation.

Les obsèques des victimes de la catastrophe d'Alsdorf

Secrétaire d'Etat à 24 ans

Une jeune Américaine, Mlle Alice Lee-
Grosjean, de Shreveport au Labrador,
vient d'être nommée secrétaire d'Etat
de la Louisiane. Elle était secrétaire du
gouverneur. On pense bien qu'elle est le
plus jeune ministre des Etats-Unis et

sans doute aussi d'ailleurs
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Sujets d'inquiétude
Les effusions oratoires de M. Musso-

lini sont-elles destinées à satisfaire l'o-
pinion italienne ? Si telle est l'inten-
tion de leur auteur, il faut croire qu'il
sent pour son pays le besoin d'un déri-
vatif ; mais de quoi estime-t-il devoir
détourner l'attention ? On ne saurait se
défendre de quelque inquiétude. Et
cette inquiétude s'augmente de l'effet
produit à l'étranger par des allocutions
où tout en protestant de son amour de
la paix , le duce ne cesse de formuler
de vraies menaces qui , pour être géné-
rales, n'en sont pas moins désagréables
à enregistrer par ceux qu'elles visent
assez clairement. Parmi ceux-ci, la
France se trouve au premier rang ; ce-
pendant, Je monde officiel français et
la partie de la presse qui le reflète, se
gardent de ce qui pourrait exciter la
susceptibilité fasciste.

Comment M. Mussolini, qui vient de
déclarer que l'Europe s'inspirera de
l'idée fasciste, réagira-t-il devant la ma-
nifestation socialiste de dimanche à
Vienne, où M. Loebe a blâmé le fascis-
me qui opprime la population du Tyrol
méridional et où MM. Crispien et Breit-
scheid ont parlé de briser ce même
fascisme. Les deux derniers s'expri-
maient assurément en socialistes ; M.
Loebe aussi, d'ailleurs, mais il est en
même temps président du Reichstag.
Or, représentons-nous M. Fernand
Bouisson tenant un langage analogue !...

Et puis, la ville franconienne de
Lauenstein a abrité ces jours un con-
grès de la ligue des étudiants républi-
cains allemands dans lequel divers
hommes politiques et des savants ont
parlé de la lutte intellectuelle contre le
fascisme. Voyez-vous qu'une manifes-
tation pareille se produise en France 1
De quelle encre y répondraient le «Po-
polo d'Italia » et le « Corriere délia
Sera », on s'en doute un peu.

Autre chose. Les journaux de Lon-
dres apprécient sans luxe d'euphémis-
me le discours Mussolini et la sévérité
de leurs jugements va fort loin. Que
dira le duce ? Sa réponse, s'il en fait
une, émoustille déjà la curiosité, étant
donné que l'Italie n'a pas coutume de
traiter l'Angleterre par-dessous jambe,
à supposer que la fière Albion se lais-
sât faire. Et l'on aimerait aussi lire les
Commentaires de la presse transalpine ;
sans doute aucun, ils ne manqueraient
pas d'intérêt.

Mais, encore une fois, à quoi rime
la nouvelle fanfare du trombone musso-
ïïnien, si elle rime à quelque chose ?

F.-L. S.

On reclame la mise en liberté
au moins provisoire et à titre d'essai, des « jaunet si
détenus, injustement paraît-il, dans les caves de la

Banque de France.
,:¦ -.: (De' notre correspondant de Paris)

PARIS, 27 octobre. — Un peu grippé,
j'avais passé l'après-midi d'hier chez
moi, auprès d'un bon feu, et j'avais pro-
fité de l'occasion pour lire quelques re-
vues qui, depuis plusieurs jours déjà,
traînaient sur ma table. Dans l'une
d'elles, un article retint plus particuliè-ç
rement mon attention. Il y était ques-
tion des inconvénients nombreux qui
résultaient du maintien indéfini .du pa-
pier-monnaie, du seul papier-monnaie,
et l'auteur, un parlementaire, s'appuyant
sur les déclarations faites à lui par
quelques économistes — tous distingués
naturellement — réclamait la remise en
circulation de pièces d'or . -

Au fait, me dis-je, c'est curieux. Voi-
là bien longtemps déjà qu'on nous a an-
noncé que nous reverrons bientôt des
« jaunets », mais, jusqu'ici, nous n'en
avons pas encore vu la couleur. Et puis,
je n'y pensais plus. Je me couchai tôt
ce soir là et, malgré une légère fièvre,
je m'endormis aussitôt. Mais je fis un
rêve étrange.

Je rêvais que je me promenais dans
les caves de la Banque de France. Com-
ment avais-je pu y parvenir et qu'étais-
je venu faire là ? Je serais bien en pei-
ne de vous le dire, mais le fait est que
j'y étais et vous savez qu'en rêve les
choses les plus abracadabrantes vous
paraissent naturelles. Donc, je déambu-
lais lentement, à travers des couloirs
sombres, m'éclairant d'une lampe élec-
trique de poche. De temps à autre, je
voyais dans le mur des sortes . de lu-
carnes, solidement protégées par des
barreaux.

Et voici que tout à coup il me sem-
blait que de ces lucarnes sortaient des
plaintes et des gémissements. Je m'ap-
prochais pour voir ce que c'était et je
vis subitement une. tête apparaître der-
rière la grille. Elle était, cette tête, jaune
comme un citron et ronde comme la lu-
ne quand elle est pleine. — Eh bien !
l'interpellais-je, qu'est-ce que vous fai-
tes là, vous ?

— Je suis, me fut-il répondu, un des
prisonniers de la Banque de France.

— Un des prisonniers ? Il y a donc
des prisonniers ici — et vous êtes nom-
breux ?

— Nous sommes légion, ine dit le
malheureux détenu.

Et aussitôt il se présenta : — Louis,
louis d'or, vous ne me remettez pas ?

On a beau répéter : loin des yeux,
loin du coeur, je reconnus immédiate-
ment cette victime de la guerre. Le
pauvre homme en parut touché.

— Ah ! monsieur, me dit-il, ça fait
plaisir, croyez-le, de voir quelqu'un.

Mais, dites-moi, je vous prie, est-eîj
vrai qu'un député au ¦ cœur tendre ait;
sollicité notre élargissement ?

—r .  J'ai <en effet In, pas plus lard
qu'hîerj commençals-jc. Mais - . il nq
me laissa pas achever.
— Ah ! merci pour la bonne notj *
velle, s'éçria-t-il, tfn peu à'âïr et dé
liberté F C'est si bon quand on est resté!
longtemps sous terre. Mais, n'ëst-cé paS
une fausse nouvelle ? Hélas 1 je 1 .
crains bien. Le . grand argentier , dç|
France tient à nous conserver chez lu$»
Il paraît que nous: garantissons la foijà
tune de la nation. Et cependant...

Alors, il plaida sa cause avec cha*
leur : ¦ • ¦ -' • • ¦"•¦.

« Croyez-vous, décidément, que notre
séjour dans-les coffres soit indispenf
sable au salut du pays. Au nom df
quelle loi bizarre de l'équilibre peut-op
soutenir que l'on ne crève jamais le)
plafond tant que nous résidons danj f
les sous-sols ? Songez que nous favori^
sions l'épargne. Oui, monsieur, ce sont
les louis qui emplissaient, jadis, les baj
de laine.. Allez voir, aujourd'hui , ce
qu'il y a dans les bas de soie 1 Qui
donc oserait collectionner des billet^
c'est-à-dire des fafiots sans valeur i t.
trinsèque et, au surplus, porteurs dfti
microbes ?»

Et le louis d'or en verve me con1$j
son existence fastueuse d'avant la gueru
re : ses soirées sur les tables de jerij
ses valses dans les affaires, ses voytw
ges à travers le monde. .

Je ne sais pas du tout combien de
temps j'ai écouté ce récit passionnant,
ni comment je suis ressorti ensuite des
caves de la Banque de France. Tout
ce que je sais, c'est que ce matin, enj
m'éveillant, j'étais dans mon lit conn
me tous les jours et... que j'avais totan
lement oublie mon rêve, étrange* .

Mais il me revint à l'esprit quelques-
heures plus tard quand je lus, dans!
un journal, un nouvel article sur l'util
lité qu'il y aurait à remettre en cireu*
lation des pièces d'or. Tiens, tiens-j
me dis-je, décidément, c'est une quesi
tion qui commence à intéresser l'opi-
riion publique.- Etc'est'la raison pouA
quoi je vous ai conté mon rêve, cait
— ai-je besoin de vous le dire — le<j
arguments invoqués par « mon détenu M
sont exactement les mêmes qu'avant
cent, à l'appui de leur thèse, les par*
tisans du retour à la monnaie d'o .
Souhaitons-leur bonne chance. Si « l'é-
largissement définitif» est vraiment si
difficile à obtenir, pourquoi ne récla*
meraient-ils pas, en attendant mieux, lai
«mise en liberté provisoire » de leurs;
protégés, les louis d'or ? M. P.

L'armée rongée
et la Iteich s welar

(De notre correspondant de Berne)

Sous ce titre, le « Berner Tagblatt »
publiait, mardi, un intéressant'' article.

On se rappelle encore à quels com-
mentaires ont donné lieu certains
changements survenus dans le haut
commandement de la Reichswehr, no-
tamment la démission du général von
Seeckt et son remplacement par le gé-
néral von Hammerstein au poste de
commandant en chef.

Plusieurs journaux allemands ne se
sont pas gênés pour affirmer que si le
général von Seeckt cédait sa place, c'est
qu'il refusait d'entrer dans une combi-
naison qui , en fait , aboutissait à une
entente militaire entre les deux puis-
sances séparées par la Pologne, ayant
toutes deux des raisons bien particuliè-
res et bien précises d'en vouloir au
pays que ressuscita la victoire des al-
liés.

Les soviets, comme nous l'apprend
le j ournal bernois, cherchèrent d'abord
à égarer l'opinion publique. La presse
soviétique, « Iswestia » en tête, feignit
de n'avoir aucun motif d'accueillir avec
satisfaction la nomination de von
Hammerstein. Bien au contraire, elle
représenta celui-ci comme un fasciste
dont l'activité consisterait surtout à or-
ganiser un « putsch » pour établir une
dictature en chemise brune. Elle ap-
portait comme preuve une lettre adres-
sée, l'an passé, au général Hammer-
stein par un réactionnaire notoire, qui
lui demandait quel était l'homme au-
quel l'armée remettrait les destinées de
l'Allemagne. Cette lettre était, officiel-
lement du moins, restée sans réponse;
mais les journaux boîchévistes ne pen-
saient pas que le destinataire l'ait né-
gligemment jetée dans sa corbeille à
papier.

De la sorte, Moscou croyait sauver
les apparences. Seulement, comme le
remarque l'auteur de l'article en ques-
tion : « Les chefs communistes ne se
sont jamais fait scrupule de chercher
à entrer en relations avec des gens
qu'ils avaient injuriés ou qu'ils inju-
riaient tout en leur faisant des avances.
L'ancien chef de la Reichswehr , von
Seeckt, peut être cité comme un exem-
ple, lui que les gens de Moscou salis-
saient sans cesse tout en ne désirant
qu'une chose : le recevoir comme am-
bassadeur du Reich. »

Puis, venant au fait même, c'est-à-di-
re au projet d'union militaire, la pres-
se communiste traita les nouvelles don-
nées à ce sujet de bruits inventés. C'é-
tait , selon elle, le plus récent avatar du
fameux serpent de mer qui , chaque an-
née , apporte un peu de copie aux ré-
dactions à court d'informations. C'était
aussi un argument pour des gens com-
me Rechberg, travaillant à rapprocher
la France de l'Allemagne et à cimenter
un bloc antibolchéviste.

Du reste, 1 opinion publique (1) de
l'U. R. S. S. était lasse de prêter atten-
tion à tous ces contes imaginés par les
bourgeois et elle aurait laissé dormir
l'affaire, si la « Germania » n'avait si-

gnalé la dangereuse sympathie que cern
tains officiers de la Reicbswehrf
avouaient porter à l'armée rouge.

Et les « Iswestia » de répondre! «H
est inconcevable que l'organe semi-of*
ficiel du gouvernement adresse de tels
reproches aux officiers allemands. Le
centre catholique exige-t-il que ceux-cr
ignorent les faits, pour faire plaisir ait
Vatican et décrivent l'armée rouge
sous de fausses couleurs ? Ou bien exi-
ge-t-il que des officiers allemands tien-
nent pour un péril l'existence d'une
grande puissance qui n'a pas reconnu
le traité de Versailles, et qui a con-
clu avec le Reich un traité sur la base
de l'égalité des droits alors que l'En-
tente faisait sentir à l'Allemagne la'
pointe de ses baïonnettes ?... Il ne faut
pas que cette polémique nuise aux bon*
nés relations qui existent entre l'Aile*
magne et l'union des soviets. Ces rela-
tions n'ont rien de commun avec unei
conspiration contre la paix de l'Euro-
pe, au contraire, elles s'appuient sur
des traités publiés et servent la cause
de la paix , tout en fortifiant la situa-
tion internationale de la Russie et dé
l'Allemagne. »

Le correspondant du journal bernois
se contente d'ajouter : « De tous côtés
on répond à ces assertions : J'entends
bien ce message, mais la foi me man-
que ! »

Oui, la foi manque, parce qu'on sait
que les journaux communistes mentent
par principe , par devoir et aussi peut-
être par habitude, maintenant.

Donc, si les « Iswestia » affirment
qu'aucun projet d'entente militaire
n'existe entre la Reichswehr et l'armée
rouge, on sait exactement ce qu'il faut
entendre. G. P.

Un de ces Français audacieux, com-
me il y en a tant , M. Bergonier, vient
de trouver la mort dans des circonstan-
ces assez troublantes.

,M. Eugène Bergonier, qui avait pris
part à la - première expédition Citroën
au Sahara, était , depuis, retourné plu-
sieurs fois en Afrique centrale.

C'est lui qui amena à Paris les fa-
meuses négresses à plateau. H avait
aussi ramené, de l'Oubanghi, une tri-
bu de nègres à demi sauvages, qu'il
promenait en différents pays. H se
trouvait avec ses noirs dans le grand
cirque d'une ville de Floride lorsque,
l'autre jour, il mourait presque subite-
ment.

On crut qu'il avait succombé à une
pneumonie... puis on parla d'une ven-
geance des noirs avec lesquels il s'é-
tait plusieurs fois disputé.

On précisa que les .nègres avaient été
observés, la semaine- précédant le dé-
cès, en train de. se livrer à des rites
sacrés par lesquels ils procèdent à l'en-
voûtement de l'être dont ils ont décidé
la mort et qu'ils font ensuite mourir
d'une façon mystérieuse...

On craint de ne pouvoir établir
exactement le mal dont est mort M,
Bergonier. C'est une mort qu'en Flo-
ride les nègres pnnrr 'j ipnt bien naver
chèrement.

Mort mystérieuse d'un
explorateur
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Etranger . . . . . . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
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En 4"" page :
Le centenaire de la « Royal Geo-
graphical Society ». — Une armée
de rennes en marche.

En 6me page :
L'exposé de M. Logoz à la Haye. —
Premiers actes des dirigeants bré-
siliens. — La querelle du Rhin. —
Attentat manqué à Paris.

En 8"" pugo :
Conférence européenne des horai-
res.
Chez les pêcheurs professionnels.

Vous trouverez...



JEUNE FILLE
de 21 ans cherche place dans bon
restaurant pour commencement
de novembre. S'adresser à Bertha
Gutkneoht, restaurant, Renan
(J. B.) 

Bons gains pour dames
Fabrique d'articles cosmétiques

de marque, cherche

VOYAGEU SE
présentant bien, Introduite pour
visiter clientèle particulière. Porte
commission (environ 100 à 120 Ir.
par semaine). Offres à case pos-
tale 12714, Krenzllngen.

Jolie sommelière
sérieuse et de toute confiance,
parlant français et allemand,
cherohe plaoe dans bon café-res-
taurant de Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres sous P 8021
N à Publicitas, Nenchâtel.

Monteur - électricien
Jeune et capable, ayant de la pra-
tique dans les Installations Inté-
rieures et conduites aériennes,

cherche place
pour tout de suite. Edouard Clé-
nln, Gléresse près Bienne.

On demande un

charretier
pour le transport des longs hqik.
Place stable pour ouvrier sérieùi.

A la même adresse, on offre à
vendre quelques centaines de
bouteilles dépareillées. — Borloll
frères, scierie de la gare, Bevaix.

Personne cherche encore quel-
ques

lessives
Terreaux 5, rez-de-chaussée.

M,,e N. EVMD
professeur de broderie

Cité de l'Ouest 4

Leçons de broderie :
Filet, Venise, Milan, crochet
d'art, broderie de couleur.
Tissages. Préparation et mon-
tage d'ouvrages. — Dessins.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adresser

à Miss Rlctewood. place Piaget 7.

TRANSPORT
Pour camion se rendant b Zu-

rich le 4 novembre, on accepte-
rait deux tonnes de charge. Of-
fres écrites sous B. O. 686 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mai
Pensionnat de Jeunes filles de-

mande personne disposant d'une
& deux heures par semaine pour
renseignement de la comptabili-
té. -- Adresser offres écrites & P.
R.. 651 au bureau de la Feuille
d'avis.

BONNES LEÇONS
à 2 fr. l'heure

Anglais, allemand, français, mé-
thode illustrée, progrès garantis.
Offres écrites & L. E. M., Parcs 19.

Aula de l'Université
de Neuchâtel

Lundi 3 novembre, & 20 b. 15

Conférence
donnée par

N" H. DENZ
Les merveilles
de Urisapte

ou
Ce que l'on peut

découvrir dans l'œil
Prix des places : Fr. 2.20 : pour

Etudiants, Fr. 1.65. — Location :
Agence Fœtisch et le soir & l'en-
trée.

CHAUFFAGES
CENTRAUX

AVIS
Les personnes ne pouvant s'oc-

cuper de leurs chaudières peu-
vent s'adresser en toute confian-
ce à

Auguste Dubois
chauffeur, à Monruz

qui se chargerait encore de quel-'
ques chauffages. Excellentes ré-
férences à, disposition.

Prix très modérés
A la même adresse , encore quel-

ques poulettes de Bresse noires,
en ponte et prêtes, à vendre.

La FEUILLE D'AVIS
DE NE UCHATEL

est un organe de publi -
cité de 1er ordre.

A louer

à la Coudre
pour tout de suite ou époque &
oonvenir, logement de deux
ohambres et dépendances. S'a-
dresser à villa c Mon Repos », la
Coudre. 

Appartement
de quatre chambres et toutes dé-
pendances, à louer pour le 24
mars prochain. S'adresser au ma-
gasin Reber, 7, rue Saint-Maurice.

Quartier du Stade
A louer, pour le 24 Juin 1031,

dans un bel Immeuble en cons-
truction, appartements modernes
de trois et quatre pièces. Chauf-
fage compris dans le loyer. Ser-
vice de concierge. S'adresser Etu-
de Petitplerre & Hotz. 

A louer pour tout de suite ou
pour époque è, convenir, dans
maison neuve,

SUPERBE
APPA RTEMENT

de quatre pièces et toutes dépen-
dances. Confort moderne. Vue
magnifique et Imprenable, véran-
da. S'adresser à M. Egger, Bache-
lln 8. (Tél. 40.59). 

A louer tout de suite ou pour
époque fc convenir,

LOGEMENTS
de quatre pièces, a. deux minutes
de la gare. 60 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 644
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer, Ecluse, loge-
ment 5 chambres. Bain.
— Etude Brauen.

A louer, Tertre 1, pour le 34
décembre 1930,

appartement
de trois pièces et dépendances.
B'adresser bureaux rue Louis Fa-
vre No 27. ¦

A louer, rue Côte, lo-
gement 7 chambres con-
fortables. Bains. Chauf-
fage central. Entrée &
volonté. Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

Pour cas Imprévu, à louer im-
médiatement ou pour date à con-
tenir,

bel appartement
de trois pièces, loggia, bains,
chauffage central, toutes dépen-
dances. Etude Bené Landry, no-
taire, NeuchStel. Seyon a. c.o.

A louer pour le 24 décembre, &
la rue Matile, un beau

logement
da trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser à l'Etude Clero,
rue du Musée 4.

CHAMBRES
Belle grande chambre, au soleil.

Beaux-Arts 17, 1er, à gauche.
Belle chambre meublée. Indé-

pendante. Ecluse 9, 2me, à dr. c.o.
Pour monsieur sérieux,

CHAMBBE CONFORTABLE
Rye.ggjja. Serre 7. ,
Belle grande chambre, 30 fr.

Ecluse 12. 4me à droite.
Chambre meublée, soleil, chauf-

fage. Faubourg du Lac 19, 1er, à
gauche. ¦_

¦ 

JOLIE CHAMBRE "
Parcs 1, rez-de-chaussée. c.o.
Belle chambre. Faubourg de la

gare 5, rez-de-chaussée, S gehe.
A louer Jolie

CHAMBRE MEUBLÉE
pour Jeune homme aux études,
Chauffage central. Côte 23, 3me.

Chambre à louer. — Grand-
Rue 3, 4me. 

Petite chambre pour monsieur
rangé. Fbg du Lac 5, 3me. c.o.
-BELLES CHAMBRES MEUBLÉES
Prix modérés. B'adresser au ma-
gasin de cigares, Grand'Rue 1.

PENSIONS
- On prendrait enfant

en pension
dans bonne famille & la campa-
gne; bons soins assurés.

Demander l'adresse du No 654

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuohâtel »

M A D G E  B A B L O B

. Adapté par O'Nevès la

— Tu l'entends, Gordon : toute jeune
fille s'en serait offensée. Vous êtes une

-paire'de sots et vous avez besoin que
l'expérience vous corrige. Demain ma-
tin, vous me montrerez la bague à
votre doigt, Annie, et désormais vous
m'appellerez « oncle André », n'est-ce
pas ?

— Vous avez maintenant besoin de
repos, « oncle André », répondit genti-
ment Cherry, en remontant les couver-
tures par-dessus les bras décharnés.

Le malade se montra ravi de cette
douceur.

— Ma chérie ! dit-il, l'écorce est un
peu rugueuse, mais le cœur est très
tendre. Que le ciel vous bénisse, mon
enfant aimée. Vous m'avez fait souffrir,
mais tout est racheté. Maintenant , re-
tirez-vous avec Gordon, Je vais dormir
pleinement heureux.

Dès que la porte de la chambre lut
refermée derrière eux, Cherry se re-
tourna vers Gordon.

— En vérité, c'est honteux de trom-
per ce bon vieillard, dit-elle.

— C'eût été une cruauté de ne pas le
satisfaire, répondit Gordon.

— Sans douto êtes-vous meilleur

(Reproduction autorisée pour tous les
journani ayi.nt un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

juge ; mais il est impossible que je
porte cette bague.

— Je vous prie de l'accepter en gage
de ma gratitude et de mon estime.

— Je ne le puis. Gardez-la pour l'of-
frir à Anne repentante.

— Jamais, je préférerais la jeter au
feu. .

Cherry eut un geste d'indifférence.
. — C'est votre affaire* dit-elle. Enfin ,
s'il est nécessaire que je la porte un
mois, je m'y résignerai. Si j 'avais pré-
vu combien de mensonges...

— Chut ! fit Gordon. Voici Manton
avec quelqu'un — c'est Mlle Wayne —
que diable Mlle Wayne vient-elle faire
ici ?

La femme de chambre sortait du
boudoir. Une jeune fille la suivait. Les
Wayne habitaient de l'autre côté du
square. Jusqu'à l'arrivée d'Anne Pur-
vis, à Milchester, Pamela avait espéré
se faire épouser par Gordon. Ses espé-
rances s'étaient envolées, remplacées
par une basse jalousi e.

— Anne, pardonnez-moi ma visite à
une heure tardive, dit-elle gracieuse-
ment, la main tendue. J'ai entendu dire
que vous étiez rentrée , j'ai vu vos fe-
nêtres éclairéea, et j'ai voulu m'assurer
que la bonne nouvelle était vraie, —
et je craignais aussi que ce bon M.
Jardine ne fût plus malade. Je sais par
Manton que l'opération s'est très bien
passée. Laissez-moi vous embrasser,
chère amie.

Elle posa un baiser sur la joue pâle
de Cherry.

— Et vous, où avez-vous été ? On
parlait d'une visite à des amis à Glas-
cow. Vous n 'avez pas donné de vos
nouvelles, et l'adresse était un peu va-
gue pour vous écrire.

— Anne voyageait en Haute-Ecosse,
dit Gordon froidement.

— En Haute-Ecosse ? C'est vous
même q"i ncus avez p"rlé de Glascow

Gcrdcn s mord't les lèvres rageu

sèment, et Pamela continua avec un
enjouement malicieux.

— Mais vous voyagiez peut-être avec
vos amis ? Les voyages ne vous ont pas
réussi, ma belle. Vous avez maigri et
pâli, et surtout vous avez perdu votre
bel entrain. En revanche, vos cheveux
ont allongé. Oh ! qu'ils ont allongé,
continua-t-elle les yeux ronds d'éton-
nement, au moins de dix centimètres. *

— Je ne crois pas, dit Cherry se for-
çant à sourire.

—. Oh ! n'est-ce pas, Manton, vous
qui avez l'habitude de coiffer votre
maîtresse ? . '.f i  ï

Gordon avait pâli ; ses yeux anxieux '

scrutèrent le visage de la femme de
chambre.

Celle-ci tenait ses deux mains sur sa
poitrine comme pour en comprimer
les battements. Elle eut une ombre
d'hésitation, puis, le visage impassible,
son regard indéchiffrable fixé devant
elle, elle répondit avec assurance :

— Allongés, les cheveux de Mlle
Anne ? Oh 1 non, Mlle Wayne. Je les
peigne depuis trop longtemps pour ne
pas connaître leur longueur.

— Pourtant, vous vous trompez, ma
bonne.

— Non, Mlle Pamela ; je suis sûre de
ne pas me tromper.

— Vous êtes myope, ma chère.
Manton se contenta de saluer et

rentra dans le boudoir. Pamela regarda
Cherry dans les yeux :

— Quelle entêtée, dit-elle, elle sait
que je dis vrai , mais n'en veut pas con-
venir. Vous me passerez la recette,
Anne. Décidément, vous êtes devenue
muette.

Gordon avait retrouvé son aisance.
— Anne est fatiguée , et l'état dans

lequel elle a retrouvé mon oncle l'a im-
pressionnée, dit-il.

— A h !  oui , dit Pamela sèchement ;
elle a toujours eu tant de considération
pour M. Jardine.

— Pas autant que je 1 aurais dû, dit
Cherry d'un ton sérieux ; mais ce n'est
pas par manque de cœur.

Gordon hocha la tête en signe
d'approbation, la réponse lui plaisait.

Mlle Wayne n'avait plus qu 'à se reti-
rer , elle ne put le faire sans s'accorder
la satisfaction de décocher la flèche du
Parthe :

— Oh ! je connais votre cœur, ma
chérie. Maman va être jo liment con-
tente de savoir que vous êtes réelle-
ment revenue. Cela va faire taire les
mauvaise langues. Vous leur avez don-
né trop beau jeu de vous entourer de
tant de mystères. „

Un second baiser de Judas, et Mlle
Wayne se décida à quitter la place,
escortée par Gordon , retenant avec
peine la furieuse envie de nouer ses
mains autour du cou de cette peste,
pour l'étrangler.

Quand il remonta, Cherry l'attendait
au haut de l'escalier.

— Elle reviendra, et sa mère aussi,
dit-il ; mais n'en prenez pas souci ;
vous n'aurez qu'à ne pas les recevoir,
Les Wayne ne comptent pas. C'est
Manton qui était à craindre, et Dieu
merci elle ne se méfie pas. Son témoi-
gnage me décharge d'un grand poids,
Je préfère ne pas être contraint de la
mettre dans le secret. Anne l'aimail
beaucoup et vivait avec elle sur le pied
d'intimité. La vue de cette fille est
mauvaise, comme celle de tous les
Màntoii : ils sont une tribu. La mère
de Mary habite Milchester ; Anne allait
parfois la voir et se montrait  fort gé-
néreuse. Avez-vous remarqué que Man-
ton ne prend pas ses repas avec les
autres • domestiques ? On la sert dans
sa chambre, contiguë à celle d'Anne,
la vôtre.

— Je l'ai remarqué ; pourquoi cette
exception 1 .
.-r- C'éta it .un caprice d'Anne. Le mé-

contentement jaloux des autres la lais-

sait indifférente. Soyez prudente vis-
à-vis d'elle, mais n'ayez aucune
crainte. Vous faites une bonne action,
et ne méritez aucun blâme.

— Mais le mois écoulé, quelle' expli-
cation donnerez-vous ?

— Ne vous en préoccupez pas. A
chaque jour suffit ; sa peine. Quel mal
aurons-nous fait , vous ou moi ? Nous
aurons aidé un vieillard à mourir plus
doucement. L'opinion des autres m'est
indifférente. Allons, maintenant, met-
tez-vous au lit. La jou rnée a été dure
pour vous.

Le lendemain, dès le matin, Gordon
Jardine remit à Mme Slater la bague
achetée pour Anne Purvis — une ba-
gue magnifique ornée d'un diamant de
grand prix. Cherry promit de la por-
ter, mais renouvela son refus de l'ac-
cepter.

— Ma propre bague de fiançailles
me suffit , dit-elle. Quand, à Daisy-
bank , je l'ai enlevée de mon doigt , il
m'a semblé qu 'un anneau de la chaîne
entre mon mari et moi se rompait. Je
ne pourrais supporter de la remplacer
par la vôtre.

Bizarrement , Gordon Jardine fut
contrarié de ce refus. Quoiqu 'elle pa-
rût en juger autrement , la mort pré-
maturée de son mari était pour la
jeune veuve une faveur du sort. S'il
avait vécu plus longtemps , elle avait
bien trop de finesse pour manquer de
s'apercevoir très vite que cet homme
vulgaire ne serait jamais pour elle le
compagnon créé par son rêve. L'ai-
sance avec laquelle elle s'était adaptée
au milieu dans lequel il l'avait trans-
plantée, faisait l'admiration de Gor-
don. D'où tirait-elle cette intuit ion
d'une vie raffinée ? Silcox affirmait
qu'elle était de condition très modeste,
de condition modeste peut-être , mais
jamais, jamais elle ne serait une femme
vulgaire.

Quelques jours s'écoulèrent Mme

Slater avait pris confiance et jouait
son rôle à la perfection. Il lui avait
fallu subir les Wayne, et cette épreuve
la plus rude, elle en avait triomphé.
Avec une dignité simple, elle avait re-
fusé de se laisser questionner.

Mme Wayne en avait été extrême-
ment mortifiée et se*vengeait en com-
mentant fielleusement cette nouvelle
attitude de Mlle Purvis. « Imaginez,
disait-elle, ce moulin à paroles devenu
muet. On ne lui arrache pas un mot
sur la Haute-Ecosse ou sur ses amis.
Elle ne peut s'attarder, ce cher mon-
sieur André ne lui permet pas de le
quitter. » Quelle soudaine sollicitude,
elle ne l'y avait pas habitué 1 Et cette
bague qu'elle porte, c'est une bague de
fiançailles ou je ne suis qu'une Hollan-
daise; Cela aussi est bien soudain !
Evidemment, elle a été bien aise de
trouver M. Gordon prêt à couvrir son
escapade.

Les propos de Mme Wayne ne tom-
bèrent pas dans des oreilles fermées...
Le bruit des fiançailles de Gordon Jar-
dine avec Anne Purvis se répandit
rapidement.

Gordon fut ennuyé d'avoir à répon-
dre aux vieilles dames amies de son
oncle que leurs congratulations étaient
prématurées. Cherry reçut des lettres
de félicitations qu 'elle montra à Gor-
don : « Que dois-je faire ? s* lui dc-
manda-t-elle.

— Laissez passer, dit-il. Souffler sur
le feu pour l'éteindre serait allumer
l'incendie.

Mais il était resté soucieux et s'ab-
sorbait parfois dans de profondes ré-
flexions.

IA SUIVBEJ

L'Australienne

LOGEMENTS 
24 DÉCEMBRE 1930

A louer deux beaux appartements modernes
de cinq ou six pièces dans le nouveau bâtiment
de la « Feuille d'avis », rue du Temple-Neuf.

S'adresser au bureau d'Edgar Bovet, rue du Bassin 10.

Chambres
aver ou sans PENSION, pour da-
mes ou demoiselles. Avenue du
ler Mars 22, 4me.

Dès le I er novembre
Deux ohambres et pension, pour
employés de bureaux ou étu-
diants, rue Pourtalès 1, ler étage.

Belle chambre & louer avec
pension si on le désire. Demander
l'adresse du No 637 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOCAL DIVERSES
Magasins

A louer dans Immeu-
ble moderne du quar-
tier de l'Est, de beaux
locaux pouvant être di-
visés et aménagés au
gré des preneurs. Etu-
de Petitpierre et Hotz.

A louer pour le 24 décembre,
au Vauseyon,

magasin et appartement
S'adresser à Pierre Bernaechlna,

Gorges 4, Vauseyon.

Garage
centra ville. Eau, électricité. S'a-
dresser le matin, chez A. Orosa,
Bateau 4. o.o.

A louer pour tout de suite ou
pour date & convenir, & la rue
du Château, un

local
pouvant servir d'atelier, magasin
ou entrepôt. S'adresser à l'Etude
Clerc, rue du Musée 4.

Demandes à louer
Chambre

jeune homme cherche chambre
confortable, aveo chauffage. Faire
offres et conditions sous G. B.
653 au bureau de la FeulUe
d'avis. 

Deux dames seules cherchent à
louer pour le 80 avril prochain ou
époque & oonvenir,

petite maison
trois ou quatre chambres, avee
buanderie, en vlUe ou abords im-
médiats. Adresser offres détaillées
avec prit poste restante B. O.
1628, à Peseux. 

ON CHERCHE
à louer un petit logement ou une
grande chambre non meublée
dans les quartiers ouest ou Vau-
seyon. A. Hefti, Trois-Portes 9.

OFFRES

Jeune fille
de . 20 ans (Suissesse allemande),
oherche place dans famille où el-
le aurait l'occasion d'apprendre la
cuisine. Vie de famille désirée. —
Faire offres à TEn"""' Lang, Hôtel
Alpenrose, Vltznau.

PLACES
Gesucht

zu klelner Famille nach Lttzem
brave, Junge, ehrUche Tochter zur
Mithllfe lm Haushalt. Gelegen-
helt die deutsche Sprache zu er-
lernen. Familiâre Behandlung
und etwas Taschengeld zugesl-
chert. Offerten an Erich Hoyer,
Goldschmled, Luzern, Grendel-
strasse 25.

On cherche une

JEUNE FILLE
fidèle, de 16 à 17 ans, pour les
travaux du ménage. Se présenter
entre 20 et 21 heures.

Demander l'adresse du No 655
au bureau pie la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite
JEDNE FILLE

de 16 à 18 ans, pour les travaux
du ménage. Bons traitements et
vie de famille. Gages a convenir.
S'adresser à Mme Chédel, charcu-
terie, Bôle.

EMPLOIS DIVERS

Jeune homme
22 ans cherche place pour tra-
vaux de fin d'année, remplace-
ment de comptable ou d'employé
de bureau. Références et certifi-
cat de ler ordre & disposition. —
Adreser offres sous P 3012 N. à
Publicitas, Neuchâtel , P 3012 N

JEUNE HOMME
ayant fini son apprentissage de
mécanicien et possédant diplôme
cherche occupation dans fabrique
ou garage.

Demander l'adresse du No 647
au bureau de la Feuille d'avis.

Famille suisse à. Paris cherche

gouvernante
ayant baccalauréat

ès-lettres. Meilleures références.
Ecrire Mme Paul Fatzer, 12, Bou-
levard Maillot, Neullly-snr-Selne.

Placiers
trouveraient situation Intéressan-
te par la vente aux particuliers
d'une nouveauté intéressant cha-
que ménage. Vente facile. Bénéfi-
ce élevé. Offres sous chiffres P.
22578 C a Publicitas, la Chaux-
de-Fonds. P 22578 O

AonrP^tissanes
Apprentie de bureau
avec bonned nations de sténo, de-
mandée dans Etude de notaire de
Ja ville. Petite rétribution. Offres
écrites sous D. X. 652 au bureau
de la Feuille d'avis.
——— ^BBOB—TJ¦

PERDUS
Perdu lundi après midi, en vil-

le, un petit

portemonnaie
contenant deux billets de 20 fr.
Le rapporter contre récompense
au poste de police.

Perdu Jeudi passé une

montre- bracelet
ARGENT

sur le parcours Ecole de commer-
ce, Beaux-Arts, Terreaux, Boine,
Comba-Borel, Côte. La rapporter
contre récompense au poste de
police.

AVIS DIVERS ,
Petite pension cherche Jeune

fille comme , deml-penslonnaire
Vie de famille, bonne- nourri-

ture. Prix : 70 fr. (piano). Even-
tuellement pensionnaires, 130 fr.
par mois. — Excellente occasion
d'apprendre la langue française.
Ecrire sous B. K. 648 au bureau
de la Feuille d'avis.

Garages
Automobilistes !... SI vous avez

des machines qui ne roulent pas
momentanément ou autres, J'ai
de la place : 10 fr. par mois.
* A la même adresse, on se char-
ge des revisions exécutées par
mécanicien qualifié, aux prix les
plus raisonnables. Adresser offres
écrites à Y. V. 649 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ecole
de chauffeurs
aux meille ures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL

L'Institut protestant de jeunes filles à Lucens (Vaud) cherche

maîtresse ménagère
Entrée en service pour le ler janvier 1931 (ou avant)
Adresser offres avec certificats à la Direction du Home

protestant à Lucens (Vaud).

f i ' î organisé par Casam-Sport, sous les auspices du
f i f i  Ski-Club de Neuchâtel, sous l'experte direction

H de M. Fritz Biihler, guide skieur et guide de p
¦ montagne diplômé. f>;
; i Le cours comprendra cinq leçons de gym- |&
; • nastique sur skis et deux leçons sur neige : ïfi
S Les leçons auront lieu comme suit : Collège |rt
? " ; de la Promenade : les vendredis, de 20 h. 15 à I
:; j 21 h. 15; Collège de la Maladière : les lundis,
m de 20 h. 15 à 21 h. 15. [ f i
f i f i  Pour enfants, il est prévu un cours spécial, m
B le mardi, de 16 h. 15 à 17 h. 15, au collège de
f if i ï  la Promenade.

M l>e cours débutera le vendredi 7 novembre.
m Prix du cours: Adultes fr. 10.—, enfants fr. 5.—
'f if i  S'inscrire et se renseigner chez Casam-Sport M

Université de Neuchâtel
Faculté des Sciences

M. lé Dr WALTHER SCHMID, privat-docent, donnera pen-
dant le semestre d'hiver un cours libre sur

Les bases physiques de la télégraphie sans fil
Les leçons auront lien le vendredi de 17 à 18 heures

Première leçon : Vendredi 31 octobre
Pour les inscriptions, s'adresser au secrétariat

Au I er concert d'abonnement de la
Société de Musique

Jeudi 30 octobre 1930

L'orchestre le la Mm finis
g direction : M. Ernest Ansermet
I et le violoniste FRANCESCATI
[| Location chez Fœtisch frères S. A. \

THEATRE DE NEUCHATEL
SAMEDI ler NOVEMBRE, & 14 heures

Une seule matinée classique, donnée par
la Troupe du Grand Théâtre de Lausanne

Le médecin malgré lui
Comédie eu 3 actes de Molière

suivie d'une causerie de M. Jean HERVÉ, sociétaire de la
Comédie française

Prix des places : Fr. 1.10 a 4.40. — Location : Agence Fcetisch.

pOOOOOOOOOOO0OOOOGOOOOOOOOOOOOOO000GO0GOOG

Institut R. Blanc j
î -- ¦ Ecole 31» - Tél. 1234 \

î Début des cours de per fectionnement l
5 Mercredi 29 courant à 20 h. 15 £
5 C

< Les cours de débutants ont déjà commencé. £
l Inscriptions et renseignements à l'Institut £
l Tous les samedis dès 21 h. c

i Soirées dansantes \
î privées [

igttj. Désfirez-voys
T â taire Partie du ClUB MIXTE
J . J J  D'ACCORDEON, NEUCHA-

r-̂ fel^»^  ̂ TEL 1 suivez les

IW&ËÊtb COURS SPÉC8AUX
^J^Mtî ^r de l'E€OILE D'ACCORDEON

W-WÈÈr Ê̂ïïr (système Blattner) G. Mentha,
Wlf â i s Ë S B  5̂r Terreau» 9. Fondée en 1028.

Renseignements et conditions tous les eolrs -

BBBBBBBBBBHBflflBBflBBB^¦ m ï

Horaire répertoire brevetéa g
édité par la

I Feuille d'avis de Neuchâtel j
ï — I
\ Saison d'hiver 1930-31¦ \
g . , . , . .. - E
. En vente & 50 centimes l'exemplaire au bureau du Jour-
3 nal. Temple-Neuf 1. et dans les dépôts suivants :
g Neuchâtel : Kiosque Hôtel-de-Ville. - Mme Dupuis. — k
¦ Librairie du Théâtre. — Biblio thèque de la Gare et guichet
| des billets. - Librairies et papeteries Bleue) & Cie. Blssat .
I Dèlachaux & Niestlé Dubois, Dupuis, Gutknecht. Huwylei
¦ Payot, Reymond, Sandoz-Mollet. — Papeteries Besson Stel- !¦ ner. — Pavillon des tramways. — Kiosque de la Place S

ï Purry. - Kiosque Place du Port. — Kiosque de l'Ecluse 5
' — Magasins de cigares : Miserez, Montandon et Rleker. —
J (Bateaux à vapeur).
j  District de Neuchâtel

* Chaumont : Guichet du funiculaire. — Marin : Guichet '
' des billets gare. — Salnt-Blaise : Librairie Balimann. —

Bureau des postes. — Guichets des billets C F F et B. N. S
! Station du tram. — Serrières i Bureau des postes. — Gui- g
! chet des billets, gare. — Thielle : Bureau des postes. — r

* Vauseyon : Bureau des postes. — Guichet des billets, gare
g — Kiosque à Journaux. — Wavre : Bureau des postes.

District du Val-de-Knz
Boudevilliers : Bureau des postes. — Cernier : Librairie g

ZeUnder. — Chézard : Bureau des postes. — Coffrane : ,1
Bureau des postes — Dombresson : Bureau des postes — B

i . Fenln : M Marldor. — Fontainemelon : Bureau des postes. ¦
Fontaines : Bureau* des postes. — Les Ucneveys-s/Coifrn iie : H
Bureau des postes. — Guichet des billets: gare. — Les Hauts-¦ Geneveys : Bureau des postes. — Guichet des billets gare

J Montmollin : Epicerie Jean Glauser. — Pâquier : Bureau des
postes. — Saint-Mart in  : Bureau des postes. — Savagnler :

! Bureau des postes, — Valangin : Bureau des postes. — Vi- E
! iars : Bureau des postes — Villiers : Bureau des postes.

District de Boudry
4 Anvemier : Bureau des postes. — Guichet des billets, S
| gare. — Station du tram. — Bevaix : Bureau des postes. — r

Guichet des billets, gare. — M Leldecfcer . Journaux. —
â Bible : Bureau des' postes. — Gutohet des billets, gare. — g
1 Boudry : Librairie Berger. — Station du tram. —¦¦ Brot- g
ï Dessous : Eureau des postes. — Chambrellen : Bureau des ¦
¦ postes. — Guichet des billets et Bibliothèque, gare. — Q¦ Cliamp-du-MoulIn : Guichet des billets, gare. — Chez-Ie-
5 Bart : Bureau des postes. — Colombier : Chs Droz. « Aux

quatre saisons ». — Mme ti« Bobert. librairie. — Mlles
' Stebler. cigares. Guichet des billets, gare. — Kiosque station'{ du tram. — Corcelles : Mlle B. Imhof. — Guichet des S

billets, gare. — Bibliothèque de la gare. — Cormondrèche :
Bureau des postes. — Cortaillod : Bureau des postes. —
Fresens : Bureau des postes — Uorgler-Salnt-Aubin : Bu- ¦

I reau des postes. — Guichet des billets, gare. — Montalçhez : g
Bureau des postes, f i—  Peseux : Mme Colomb. — Mme J. i

ï François. — Mlle Siegfried , librairie. — Roehefort : Bureau |
¦ des postes. — Saint-Aubin : Denis Bédlger, coiffeur. — I
i Bureau des postes. — Vaumareus : Bureau des postes. — I

* Guichet dès billets, gare. \
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.es COURS DE DANSE des J

Professeurs |pËK
Téléphone 8.20 ¦AlHU 8,rueduPommier

commencent cette semaine

¦*mîEESMBlXin*\Mm]mè BiX Omj miH .- •¦_ ¦'¦¦ ¦'¦ ¦ ' "TWBffWBMùMaw^gP^^a

CHAUSSURES BERNARD PANTOUFLES VOSG1ENNES I
NOUVELLES GALERIES en laine, très chaudes, solides. Enfants 2.90 Dames 3.70 Messieurs 4.30 P

I II II .II.II I .-m m — ¦ i —i. i ¦¦ i.ni ' —————mm—"""""¦¦-!-¦—'—.n..--.- —¦-'——W Ŝ!Smmm i im i mum i ni  ¦¦ ^
u

iii
m mil -..n.—......i.¦..—¦

Remerciements

Monseur Charles GOS, à |
Genève, Monsieur Jean-Jac- I
ques de TRIBOLET, la fa- £
mille de Madame Charles G
GOS-de COULON, dans l'im- I
possibilité de répondre per- |
sonnellement à tous ceux I
qui leur ont témoigné leur !
sympathie à l'occasion de |
leur grand deuil, les prient E
de croire à leur profonde et 1
sincère gratitude. j

: La famille de feu Mon-
sieur Emile GLOCK remercie
toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques
de sympathie dans leur
grand deuil et les prie de
croire à leur reconnaissance
et à leur sincère gratitude.
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Administration : nu dn Temple-Neuf 1
Rédaction i rue dn Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 & 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi,

Régie extra • cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Nenchâtel et succursales

Emplacements spéciaux exigés, 20 '/»
de surcharge.

Lea avis tardifs et les avis mortnaires
sent refus an pins tard jusqu'à 7 h. 30.

Là rédaction ne répond pas des manne»
crita et ne se charge pas de les renvoyer.

!S—MttBMHMM—
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§3 FOURRÉS. QUALITÉS SPÉCIA-
LEMENT RECOMMANDÉES I

1 DE NOTRE CHOIX ÉNORME |

j Gants pour dames 4 A50
: I « Nappa », peau extra, entière- , ! jjjr

p ment fourrés, 2 pressions, la p. fs Ŝr

! Gants de peau Mf àK Û
« Nappa », fourrés, garnis ri- H JB*Jt%9

ma che bordure de fourrure, très H t̂belle qualité souple, la paire Bi B̂

! Gants de peau 4fj *à .tfl«Nappa», très bel article, dou- TH K «JW
blés laine chamois, deux près- U AJÊ
sions, la paire ™^^

i Gants chauds ._ A
|H tissu suédé, entièrement four- Q l̂fe QK
H rés, avee revers fantaisie ou JE m *m

I bordure fourrure, grand choix , Ê̂a»la paire 4.50 ¦¦¦

P. Gonset-Henrioud S. A.

Chaussures R. CHRISTEN
2, rue de l'Hôpital, Neuchâtel

Notre choix est grand en SOULIERS
RICHELIEU pour messieurs

Souliers Richelieu bruns et noirs, â partir de 17.50

^
rr (̂%

 ̂
Soulier Richelieu, cou-

II """ __' ï̂ss- ture sur l'avant "pied,
¦SHT Ĉ ^S Boxcalf noir, 20.50 26.-

Timbres-escompte 5 % » brun, 22.50 29.-

I l l MII W.H I III W I I l l l l" ¦ I I H I I H ll M l l I I W m  I I I I H I I M I I I M I  II I I I  I P IIII W I I I I I B I I I I I W 

CsS t̂ VILLE
YJffi Ëf DE

^P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. A. Ducry de
construire un garage & automo-
biles à l'Avenue Dubois.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal, jusqu'au 12 no-
vembre 1830.

Police des conntmctlons.

'JL #S£ I connuau»h& *•
p*|u» Corcelles-
ŝ -^gP Cormondrèche

VENTE DE BOIS
DE SERVICE
avant abatage

La Commune de Corcel!es-Cor-
, mondrèche offre i, vendre par

vole do soumissions les bois de
service qui pourront être sortis
des coupes de l'exercice 1930-31 ,
soit 1000 m* environ. Les bols
secs et chablis qui seront façon-
nés dans le courant de l'été 1931

, sont compris dans cette vente.
Les soumissions portant la

mention : « Bols de service » se-
ront reçues au Bureau communal
de Corcelles, Jusqu 'au vendredi 7
novembre prochain a midi.

Pour visiter les coupes, prière
de s'adresser au garde forestier
M. Ami Schenk, à Montézillon,
qui tient le relevé des martelages
à la disposition des amateurs.

Corcelles-Cormondrèche,
le 25 octobre 1930.

'¦ Conseil communal

pnpSS:-::'ï COMMUNE

p̂ BOUD RY
VENTE DE BOIS

La Commune de Boudry met en
vente par voie de soumission, les
bois de service produits par les
coupes de 1930-1931 dans les fo-
rêts communales soit :

environ 800-1000 m3
sapin et épicéa

Pour les conditions, s'adresser
nu Bureau communal qui rensei-
gnera.

Pour visiter les bois, s'adresser
au garde forestier communal M.
Gustave Jaquet, à Boudry.

Les soumissions sous pli fermé
portant : «Soumission bols de ser-
vice» seront reçues par le Conseil
communal Jusqu'au mardi 4 no-
vembre, & 12 heures au plus tard.

BouJry, le 23 octobre 1930.
. . f i-. .- .-..-. . . - ... Conseil commiinnl .

fïÂâtl VILLE

^P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande ds M. Eugène Rodde
de transformer et agrandir son
immeuble Ecluse 70.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal, Jusqu'au 12 no-
vembre 1930.

Police des constructions

i||P NEUCHATEL
Permis de construction
Demande de la 61F A O à Mon-

ruz de construire un transforma-
teur à l'ouest de leur propriété.

Les plana sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal. Jusqu'au 12 no-
vembre 1930.

Police des constructions.

IMMEUBLES
Nous cherchons

toutes sortes de

maisons
à vendre

en vue dé les offrir à des Intéres-
sés. Intermédiaires s'abstenir. —
Adresser offres à « Vermiet.-u.
Verka ufs-Zentrale » O. m. b. H.,
Frankfurt a/M., Gœtbeplatz 22.

ENCHÈRES 
~

OFFICE DES POURSUITES
PB BOUDRY

Enchères publiques
de foin et divers
Vente définitive

L'office des poursuites soussi-
gné vendra par voie d'enchères
publiques le vendredi 31 octobre
1930, dea 14 heures, à l'ancien
domicile d'Arlste Geiser, agri-
culteur & Chanélaz sur Cortail-
lod, les bleiis ci-après, savoir :

une faucheuse, une charrue,
un buttolr, du foin, de la paille,
des betteraves et pommes de ter-
re sur pied, un pulvérisateur
pour arbres, une pompe à injec-
ter, un coupe-pallle, un lot outils
aratoires, 300 kg. avoine.

La vente sera définitive et au-
ra Heu au comptant conformé-
ment & la loi sur la poursuite
pour dettes et la faillite.
Boudry, 28 octobre 1930.

i Office des Poursuites •¦ •
Le préposé : H.-C. MORABD

i.Boudin et petites sau- jl
clsses au foie grises à

| Véritables saucisses au i
I foie de Neuchâtel avec

8 jus et Saucissons de "'

H fr. 1 .20 le demi-kilo H

Bw jf moderne
f  f  m pour dames, .

^̂ ŜfeSi KURTH
™^™i™î^S N E U C H A T E L

Tous les jours de marché, vous trouverez au
banc de la boucherie-charcuterie

J. CLOTTU, Cornaux
les saucissons de campagne première qualité

On livre à domicile — Téléphone 79.20

JÊÊT DÈS AUJOURD'HUI ^tÉk
j Ê È r  vous trouverez à notre nouveau rayon de ^Hkk

de délicieuses friandises ¦ J
I H QUELQUES EXEMPLES : I J
¦ ' BISCUITS (H0C0U1S COUFISIUli 1

BISCUITS CROQUET- WÊ
Ul TES, emballage cello- g%m CHOCOLAT AU LAIT avec BONBONS ACIDULÉS, qualité ||

WSkm phane, lo paquet de Ij  noisettes entières supérieure, emballage - m
M 3 P ièces &<# C- le bloc 500 gr. 250 gr. 

cellophane |, .

BISCUITS pour voya- ¦ cornets de 300 150 gr.
-¦; '- ' ges, cadeaux, embal- 4QQ #kH? ' f if if if i lf if im mm. _ S •¦' f i
. §§ lage cellophane , galet- T*" US le JE  «K

f ifi' f ifi'- 'fi tes profitables, gau- le bloc ¦ *«0 C. corne{ «§«| c. £*f C. r - ¦ ".
Ira frettes, petits beurres M g? mis!*

\ |So
al
gr 

k Pa<IUet dG 
r̂3 C. CHOCOLAT FONDANT avec BONBONS SPÉCIAUX aux fruits M

'
. BISCUITS

* 
Mm * : - / . noisettes entières 

QTàTZ ̂ ÏT 
'

§m assortis, mélange ex- Ok g le bloc 300 130 65 gr. cornets de 200 150 gr. ;
ë| quis, emballage cello- "sf rH a sn Ap i; . - ;¦--I phane/i90 9r ĉ- je m 45 25 p i 45 c 25 c |- -

ï BISCUITS MÉLANGE « b,0C W C' ** C' " C'
¦ - ''f f i È  SPÉCIAL> 'es 100 gr. fetf c. MÉLANGE SUPÉRIEUR contre WÊÈ
Wm\ T,T „„TTT T C, ^^ CHOCOLAT AU LAIT la toux, emballage cellophane PgHB
S|9Bg BloCUllb DE 1res stimlwp&f im MARQUES RÉPUTÉES « Bon Ami », plaque de 300 gr. 400 200 150 gr.

' ' ¦""¦"*Hi gala , gaufrettes , ferria , /.i <fy K m.m . -k "
_ _ 

m
~ " ~ f̂ iZZ i_ \¦. ¦¦M  galette A. B. C, ci- J

AS Q6 le &K J K  AE W&tronnette , etc., la liv. H la plaque ir«# C. la plaque cornet iJP«J? c. HP«# c. êaig c. J

I MARCHANDISE GARANTIE DE PREMIÈRE FRAICHEUR
y;;,| Toutes marques renommées : Suchard , Cailler, Kohler, Nestlé, Lindt & Sprungli, Séchaud , m- "- '

'. Klaus , Tobler, Dr Wander , Pernot, Amor, etc., aux prix les plus bas possible. ; ' ,

'• ' sdWBmWim. MAGASINS DE NOUVEAUTÉS &Ê

^^  ̂
N E U C H A T E L  

Jg&

m\ ' * . ¦ - J j§

1 Bonneterie pour dames 1
B sr-~ m
M Camisole pour dames, beau co- ^P ton, côtes fines, décolletée en ^W cœur 1.45 I i25 m
'jk Camisole pour dames, laine É

 ̂
mixte, côtes fines, décolletée v *ÂM en pointe • • 2.95 2i45 hâ

M Camisole laine et soie pour da- m
f mes, décolletée en cœur, 3.90 3,45 m
S . M
H Camisole laine décatie, pour <m
W- dames, côtes fines, 4.90, 4.50 3.90 M

$ Pantalon de sport pour dames, y
&, laine et soie, très belle qualité, îgs
| double fond renf., 4.90, 4.50 3.90 I
1 Combinaison laine et soie pour S
M dames, superbe qualité ...... 6*90 M
m W
 ̂

Pantalon de sport fil et 
soie, M

m pour dames, qualité d'usage, M
1 teintes mode 4.50, 3.50 2.7S M
m Combinaison en fil et soie, for- m
§J me empire, teintes mode 2.45 M
I forme ronde 5.90 j
II Pantalon de sport molletonné, M
W, pour dames, article chaud , W>
| 3.45, 2.95, 2.75 2.45 1
M pour enfants 1.75, 1.45 |,25 m
Ë I " 1 m
m orand assortiment en bonneterie p. enfants g
1 mM Grands Magasins de Nouveautés M

| AU LOUVRE, Neuchâtel 1
isjî „___„_____ „_^__________ _s<

t————————————ê—9Ç991

1 ESS Î CAFIGNONS |
I J 

* 
J^B Cafignons feutre gris, montants, S

m I ^Tj semelles feutre et cuir, bouts S
| I W\ cuir 6.90 g
| / **.̂  Pantoufles façon poil S
• f rr f i'i , de chameau, 2.90 3.90 9
I I V'""^̂ . ï*»11**»111'!»» façon poil #
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j KURTH - Neuchâtel j
Occasion

A vendre un salon Louis XVI,
en très bon état. S'adresser Quai
Philippe Godet a. 1er, à gauche.

A vendre

belles pommes
de conserve, carottes et pommes
de terre. S'adresser à Ernest Kolb,
Marin. 

il VENDRE
divan moquette et table salon

. empire. Saint-Nicolas 13, Sme, à
gauche. 

A vendre 4000 kg. de

pommes de terre
de table « Industrie » à 13 fr. les
100 kg. station Anet. Ernest Ja-
kob-Niklaus , prés de l'Ecole. Anet.

FUMIER
Plusieurs vagons de première

qualité sont offerts en échange
de cru du pays. S'adresser à M.
Redard. Peseux. L

pp Guêtres
J Z \ pour

<----gp messieurs
qualité solide 5>80

KURTH
Neuchâtel 

Meubles
A vendre une salle & manger,

état de neuf , divan, canapés, ar-
moires, tables de nuit, lavabos,
chaises, glaces et meubles divers.
Ruelle Breton 1, vis-à-vis du
Temple.

A VENDRE
d'occasion : un harnais de tra-
vail moyenne grandeur, un har-
nais à la française, une selle d'of-
ficier et quelques couvertures en
laine pour chevaux, neuves, cé-
dées & très bas prix, chez E. Bie-
dermann, Bassin 6, Neuchâtel.

Demandes à acheter
On achèterait d'occasion un

bon

fourneau cateiles
Adresse : L. Bickli, Roehefort.

On reprendrait tout de suite
ou pour époque & convenir.

magasin
ou

petit commerce
denrées alimentaires, mercerie,
eto. Adresser offres écrites détail-
lées & P. C. 650 au bureau de la
Feuille d'avis. .

tin I oarde
On désire acheter berger alle-

mand dressé. Offres avec âge de
la bête, prix et renseignements à
case postale 48, Neuchâtel. 

On achèterait d'occasion un

un fourneau
de chambre en cateiles et une ar-
moire à une porte, en bon état.

Demander l'adresse du No 651
au bureau de la Feuille d'avis.

mm
On cherche à acheter
un tableau

du peintre

A. ANKER
Offres sous JH 5051 N.

Annonces-Suisses S. A., Neu-
châtel. JH 5051 N.

LAIT
On cherche agriculteur pouvant

fournir quantité régulière. Bon
prix. Pressant. Faire offres à la
laiterie Steffen , rue Saint-Mau-
rice, Neuchâtel.

On cherche à acheter d'occa-
sion une

baignoire
en bon état. Faire offres à M. C.
Bolllat, Cornaux. Tél. 79.48.

Librairie-Papeterie

REYMOND
ANCIENNEMENT

James Attinger
Rue Saint-Honoré 9
et Plaoe Numa-Droz
NEUCHATEL

Semaine suisse
Livres suisses

Papeteries
Albums pour photos

Porcelaine à peindre
Voyez nos vitrines

spéciales '

Snow-Boots
pour dames

Chaussures
Pétremand
Seyon 2, Neuchâtel
(¦¦¦¦¦¦¦¦HHnann

PIANO
A vendre, faute d'emploi piano

brun. Prix avantageux. S'adresser
à M. J. Malbot , Fontaine-André 7.

A vendre

deux veaux
chez Jean-Pierre Besson, Engol-
lon.

A vendre faute d'emploi Joli

lit en fer
ayant été employé peu de temps.
C.Ote 23 , 8me. _^

A vendre

betteraves
& 8 fr. les 100 kg. Jules Mellier,
Bevaix.

Le meilleur
récepteur T. S. F. !

pour Neuchâtel
"OVfiN"

5 lampes sur réseau,
prise pour pick-up s

Fr. 385.—
Renseignements et essais par

Office Electro-
technique S. A.
Faubourg du Lac 6 '

L'usine de Maillefer Paul Kramer achète à
bon prix grands

CHIFFONS
I blancs ou couleurs, propres, pour nettoyages.
' Maillefer 15.

A VIS HIVERS
¦ . «M

Mariage
Jeune homme, de bonne conduite , sobre et travailleur cherche à

entrer en relation avec demoiselle ou Jeune veuve de 28 à 32 ans
(un enfant serait accepté), en vue de mariage. Place stable. Joindre
photo qui sera retournée. Pas sérieux s'abstenir. — Faire offres sous
chiffres OF 7603 N à Orell Fiissll-Annonces, Neuchâtel. OF 7603 N

(jQixsomm&f i o ièy
Remboursement cSu solde

de l'emprunt 5°/o
de fr. 10Q,QG0 du 7 avril 1916
Usant de son droit, le Conseil d'administration a décidé de

dénoncer au remboursement pour le 30 avril 1931 le solde de
cet emprunt.

Par conséquent , ces titres, remboursables par les caisses
de la Banque Cantonale Neuehâteloise, cesseront de porter
intérêt dès cette date.

Neuchâtel, le 20 octobre 1930.
Le Conseil d'administration, j



Le centenaire
de la „ Royal Geographical Society"

Des géographes accourus du monde
entier viennent d'apporter à la Royal
Geographical Society, à l'occasion de
son centenaire, les sympathies et les
vœux de ses sœurs cadettes — en pre-
nant pour porte-parole les représen-
tants de ses deux seules aînées : la So-
ciété de géographie de Paris, née en
1821, et la Gesellschaft fur  Erdkunde
de Berlin, qui date de 1828.

Un de nos confrères anglais , recréant
pour ses lecteurs l'atmosphère où, il y
a un siècle et plus, se développèrent
les études géographiques, a rappelé que
celles-ci commencent dans leur forme
moderne, à notre Bourguignon d'An-
¦ville, « nettoyant » les cartes des sco-
ries du temps où les cartographes des-
sinaient les éléphants faute de savoir
tracer des fleuves et situer des villes.
Mais nous pouvons rendre la politesse
en saluant a l'aube de la science géo-
graphique la belle école élisabethaine
et jacobite, qui ne comporte que trois
noms : Sayton, Norden et Speed —
mais si grands qu'ils ont éclairé près
de deux siècles de leur gloire ; et nous
pouvons rappeler gue Petty gui dressa
en Irlande la première carte de tou t un
Îmys levée sur le terrain , créa au mi-
ieu du dix-septième siècle la géogra-

Êhie humaine dans son « anatomie po-
tique ». Aussi bien, peut-être tou-

chons-nous ici aux premières origines
de la Royal Geographical Society, tout
au moins à celles de l'esprit géographi-
que dans la Royal Society, dont le
grand président, sir Joseph Banks,
allait créer en 1778 l'African Associa-
tion.

Voilà le plus lointain ancêtre. L'Afri-
can" Association, c'est le premier grou-
pement consacré exclusivement a la
géographie ; et peut-être fût-elle de-
venue la première des sociétés de géo-
graphie si sir Jos'eph Banks n'avait
voulu qu'elle restât une sorte de sec-
tion de la Royal Society. En 1827, le
Raleigh Traveller's Club réunit à ses
dîners les géographes et les explora-
teurs : les gens qui ont parcouru de
ludes océans et des terres inhospita-
lières aiment, au retour, évoquer leurs
peines et leurs privations autour d'une
table bien servie. De ces réunions na-
quit le Geographical Club qui, encore

aujourd nui , reçoit les hôtes de la
Royal Geographical Society. Celle-ci
fut fondée en 1830, et les marins pri-
rent une part éminente à sa création ;
John Barrow , secrétaire de l'Amirau-
té, W.-H. Smyth , qui allait devenir
amiral , furent de bons pilotes dans les
eaux dangereuses puis dans les calmes
plats du début. En 1851, la R. G. S.
trouva dans le géologue Murchison
l'homme énergi que qui s'identifie avec
une œhvre à ce point qu'on ne l'ima-
gine pas plus sans elle qu'elle sans lui :
pendant quarante ans se confondit la
vie de sir Roderick Murchison et de la
Royal Geographical Society. Le numéro
1 de Savile-row, à deux pas de Picca-
dilly, devint l'un des centres géogra-
phi ques du monde : de là parfait , là
aboutissait toute pensée géographi que
anglaise ; et la maison eut sa légende
guand Jules Verne publia son « Tour
du monde en 80 jours ».

Il y eut alors une époque héroï que
de la géographie. On revint aux jours
de Drake, à ceux du capitaine Cook.
Assez de pays étaient encore inconnus,
« mystérieux », pour que le grand pu-
blic se passionnât pour les explora-
tions. « Tout Londres alla à la chasse
au lion », sans quitter les confortables
fauteuils des clubs. La R. G. S. nais-
sante ne comprenait que 460 membres
et n'en comptait encore que 607 en
1850 ; maïs il y eut 1,354 fellows en
1860, 2,887 en 1870, 3371 en 1880. On
était fier de faire suivre son nom des
initiales F. R. G. S. (Fellow Royal Geo-
graphical Society) gui montrent , non
qu'on est un géographe, mais qu'on ap-
partient à un groupement qui travaille
au développement de la géographie. Le
Talmud dit que l'on devrait consacrer
tous ses instants à l'étude de la loi ,
mais comme cela est impossible à la
plupart des hommes, la foule , pour
avoir sa part des mérites d'une si haute
étude, doit souscrire aux œuvres qui
permettent aux docteurs de la loi de
travailler sans inquiétudes matérielles ;
de même, si tous ne peuvent étudier les
sciences, tous peuvent contribuer à leur
étude en aidant les fondations et les
sociétés savantes. Les Anglais le com-
prennent : environ 6500 d'entre eux
ont droit aux initiales F. R. G. S., et

Eayent une cotisation annuelle de trois
vres sterling, ce qui permet à la so-

ciété de faire de grandes choses.
Elle a commencé très tôt à aider les

explorateurs. Dès 1834, elle subvention-
nait les recherches de Schomburgk en
Guyane. En 1850, 1805, 1872, elle pa-
tronna les exp éditions auxquelles est
associé le nom de Livingstone ; et ce
fut pour elle une cause de popularité :
car nul caractère ne séduit mieux
l'imagination br i tann i que — comme
glus tard celui de Gordon — que ce

éros chrétien , intré pide et aventu-
reux. Par trois fois , la R. G. S. envoie
à la recherche d'exp lorateurs perdus
dans ce que le dix-neuvième siècle ap-
pelait les ténèbres de l'Afri que : Speke,
le découvreur des sources du Nil , Li-
vingstone , Emin pacha. Et toutes les
grandes entreprises ont l'approbation
et l'aide de la société qui depuis un
demi-siècle publie , complète et met à
j our ses instructions aux voyageurs, ou
la techni que de l'exploration et de l'é-
tude géographique est si clairement en-
seignée.

' Le vingtième siècle prétend volon-
tiers qu 'il ne reste rien à découvrir et
que l'ère des exp lorations est close. Les
exp lorateurs polaires n 'en continuent
pas moins la tradition des africains , et
la R. G. S. a contribué , de Scott à Sha-
ckleton et aux courageux étudiants
oxfordiens, à l'étude de l'Antarctide et
du Spitzberg ; aujourd'hui , elle s'inté-
resse au Groenland , future étape de
lignes aériennes. Et tant d'autres ter-
res restent , sinon à découvrir au moins
à explorer, de l'Amazone à la Nouvelle-
Guinée et aux tragigues sommets de
l'Everest , que chaque jour un fellow de
la R. G. S. peut se dire : en ce moment
un protégé de notre société avance , irff
péril de sa vie peut-être, la connais-
sance géographique du monde:

La croyance que les explorations
étaient terminées eut au moins une heu-
reuse conséquence : on s'intéressa sous
l'impulsion du docteur Séott Keltie à
l'enseignement géographique. Le « Geo-
graphical Journal », les conférences , les
publications, l'ouverture au public des
collections de cartes font de la R. G. S.
l'un des grands instituts d'enseigne-
ment du royaume, de l'empire et du
monde. Et la maison, à plusieurs re-
prises, est devenue trop étroite.

Les contemporains du numéro 1 de
Savile-row le regrettèrent pour les sou-
venirs qui s'y rattachaient , quand on
déménagea à Kensington Gore. Mais si
Lowther Lodge n'a pas deux tiers de
siècle, ce logis ouvert sur le parc et
dont l'architecte s'inspira des belles

demeures de la campagne anglaise, n'en
est pas moins déj à tout pénétré d'his-
toire. Le hall est le plus émouvant mu-
sée de la gloire et des souffrances des
grands exp lorateurs : on imagine vo-
lontiers les âmes de Livingstone et de
Scott rencontrant là , par les nuits som-
bres, celles de Frobisher et de Cook.
La bibliothè que partage avec celle de
notre Société de géograp hie la gloire
de posséder les plus riches collections
et les plus nombreuses de livres géogra-
phi ques et de cartes..

Les agrandissements de tous les ser-
vices , la construction d'un superbe am-
phithéâtre vont augmenter encore l'ac-
tivité de la R. G. S. Et comme on com-
prend que leur inauguration soit à la
fois une fête nationale gue président
les fils du roi , que suit jour par jour
toute la presse — et une manifestation
internationale de fraternité scientifi-
que ! Comme on s'associe aux vœux
gu 'exprimèrent au nom des sociétés
étrangères le docteur Jean Charcot et
M. Penck 1 A ces vœux, les délégués
ajoutent leurs remerciements pour ceux
gui les ont accueillis au noble foyer
de la géographie britannigue ; on ne
saurait nommer tous ces hôtes, énumé-
rer tous ceux qui ont longuement tra-
vaillé à l'édifice nouveau ; on peut , du
moins, leur rendre un hommage collec-
tif dans la personne du président , le
colonel sir Charles Close, et du secré-
taire général, M. Arthur Hinks ; et nous
conserverons précieusement dans nos
bibliothè ques l'histoire de la Royal
Geographical Society qu 'un des vice-
présidents , M. H.-R. Mill , a écrite spé-
cialement à l'occasion du centenaire.

(Le « Temps ».) Y.-M. GOBLET.

Le 16 décembre 1929, un troupeau de
rennes comptant plus de 3000 têtes se
mettait  en marche de l'Alaska occiden-
tal pour la région de pâturages située
à l'est du delta de Mackenzie, au Ca-
nada , ce qui représente un parcours de
1600 kilomètres

Ces animaux , acquis par le service
des territoires du nord-ouest , pour le
compte du ministère de l'intérieur, doi-
vent servir à la constitution de trou-
peaux destinés à subvenir ultérieure-
ment à la pénurie de vivres et de vête-
ments des aborigènes du littoral arc-
tique canadien.

A son départ , le troupeau compre-
nait exactement 2890 femelles, 305
mâles reproducteurs et 247 rennes de
trait , ces derniers devant en outre ser-
vir à l'alimentation du personnel.

La principale difficulté que devait
vaincre les conducteurs lapons et es-
quimaux résultait du fait que les ani-
maux étaient pour la plupart jeunes et
par conséquent indociles. La raison
pour laquelle de j eunes animaux
avaient été choisis était que, comme ils
n'avaient séjourné que très peu de
temps sur leur pâturage d origine ,
l instinct ne les pousserait pas à y re-
tourner , ainsi que ce serait le cas pour
des animaux plus âgés. Les tempêtes
hivernales augmentèrent encore les
difficultés des conducteurs et ce n'est
que par l'exercice de la plus grande
patience que ceux-ci purent , avec l'aide
de leurs chiens, tenir-les animaux en-
semble. Le dressage de quel ques ren-
nes pour le trait fit perdre aussi beau-
coup de hemps le long de la route ,
parce qu 'il était nécessaire d'employer
un certain nombre de rennes dressés,
comme avant-garde pour diriger la
marche, tandis que d'autres poussaient
l'arrière. Les conducteurs et les chiens
marchaient sur les flancs du troupeau ,
pour empêcher les animaux de rom-
?re la colonne et de se disperser. Le
er mars, la caravane fit halte dans la

vallée de la Hunt , première étape du
voyage, pour l'époque de la mise bas.

La marche doit être reprise ce mois-
ci et on espère que l'immense trou-
peau aura atteint au début du prin-
temps les pâturages de 24,000 Kilo-
mètres carrés de superficie, situés à
l'est du delta du fleuve Mackenzie où
tout est prêt pour le recevoir.

Une armée de rennes
en marche

A VENDRE
un pardessus homme, petite tail-
le. — A la même adresse , quel-
ques disques de gramophone en
bon état. Rue Pourtalès 1, 1er.

Porcs
une nichée à vendre, chez E. Ga
con, Serroue sur Corcelles.

ROME , 26. — La construction du
chemin de fer qui , selon l'article 6 du
traité de Latran , doit relier le réseau
italien à la Cité du Vatican est déjà
des plus avancées. C'est pourquoi les
autorités pontif icales se voient dans l'o-
bligation de s'occuper dès ma in tenan t
des trains qui serviront aux dé place-
ments du souverain pont i fe  et à assurer
en même temps le trafic des marchan-
dises du nouvel Etat. La presse donne
à cet égard les détails suivants :

La construction du train personnel
du pape sera confiée à une maison de
la péninsule qui emp loyera des ouvriers
italiens. Les voitures seront à l'exté-
rieur en métal verni de couleur cra-
moisi sombre et portant les armes pon-
tificales ea bronze. Les parois intérieu-
res seront ornées de damas rouge , oui
fera ressortir les décorations or du pla-
fond qui portera comme ornement une
tiare pontificale. Des soins spéciaux ont
été apportés au projet du vagon-trône ,
gui a été conçu en une architecture de
lignes majestueuses. Le vagon-chapelle
sera décoré par un artiste connu et
sur l'autel sera placé un tableau de
grande valeur. Après le train pontifi-
cal , seront construites des voitures-
salon pour les hants  prélats du Vatican;
elles sont destinées à être ajoutées au
train en partance de Rome. Enfin , il
ne manquera même pas à la gare du
Vatican , qui ne sera cependant jamais
une gare de grand mouvement , des
vagons de marchandises ,* de couleur
bleu sombre, avec les armes du pape.

Le train pontifical

1 9 3  1
Le véritable

Messager Boiteux
de Neuchâtel

est eh vente dans les principales li-
brair ies  et autres dépôts dn
canton de Neuchâtel.

Il est en vente en Suisse :
A Genève, dans les principaux kios-

ques à journaux et à la bibliothèque
de la gare.

Prix : 75 c.
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HRT u_J < ŜHIl Stock complet de verres poui toutes les vues
.HHBI ffrili Hœra Exécution soignée et à prix modérés

.isgSj ! fisj il des ordonnances de M M .  les oculistes
V ' v f̂r"̂ p Jumelles • Baromètres thermomètres

^̂
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Premiers actes des dirigeants
militaires

Le nouveau régime brésilien

RIO-DE-JANEIRO, 28 (Havas). — Un
manifeste de la junte provisoire annon-
ce que Ja victoire de la révolution amè-
ne comme conséquence la dissolution
du congrès et l'amnistie. Ces deux me-
sures seront promulguées par décret.
Les ordres de cessation des hostilités et
de pacification générale ont été en-
voyés. En terminant , le manifeste dit :
La junte assurera l'ordre public, la tran-
quillité, la distribution de la justice, le
respect des traités et l'unité nationale.

Un programme
RIO-DE-JANEIRO, 28 (Havas). —

Les banques ont été ouvertes lundi jus-
qu'à midi, mais seule la Banque du Bré-
sil a escompté les devises étrangères au
même taux que la semaine précédente.
La censure a été rétablie.

Le programme du gouvernement pro-
visoire comporte notamment la revision
des actes administratifs des dix derniè-
res années, le rétablissement de la Cons-
titution de 1891, la réadaptation des sa-
laires des fonctionnaires civils et mili-
taires.

La junte gouvernera jusqu à ce qu il
soit possible de convoquer un congrès
national.

M. Gabriel Bernandez
* le ministre des travaux publics

Le < Baden » était dans ses torts
SAO-PAULO, 28 (Ass. Press). — Sui-

vant le témoignage du capitaine Car-
valho, commandant le fort de Santa
Cruz, il était signalé que le por t était
fermé quand le paquebot « Baden » s'est
dirigé vers la sortie. Le navire n'en
continua pas moins sa route. Deux coups
de canon à blanc furent tirés puis trois
obus qui volontairement n'atteignirent
pas le paquebot. Le « Baden s> fut bien-
tôt hors de portée des canons du fort
de Santa Cruz; Quelques minutes plus
tard le fort de la vigie ouvrait le feu.

Le capitaine Rollin est mis hors de
cause

i; BERLIN, 28 (C. N. B.) — La légation
d'Allemagne à Rio-de-Janeiro communi-
que que l'enquête ouverte après le bom-
bardement .lu « Baden » a établi la par-
faite innocence du capitaine Rollin.

throhâane russe
Une exposition suggestive

RIGA, 25 (Ofinor). — On signale de
Moscou :qu'à l'occasion de la réunion
du congrès des syndicats ouvriers, une
exposition singulière a eu lieu. Pour
suggestionner les délégués et pour ren-
forcer la propagande pour l'améliora-
tion de la production , le commissariat
de l'industrie a exposé, dans une salle
spécialement aménagée, des échantil-
lons de marchandises rebutées de tous
genres, confectionnées par les fabriques
soviétiques.

Le rédacteur de la « Pravda », après
avoir visité cette « exposition », décrit
les vêtements avec des manches diffé-
rentes ou même privés d'une manche,
les souliers à moitié en papier , les
« samovars » troués , les couteaux et au-
tres instrument s qu 'on peut plier en
bracelet , etc. Une division spéciale est
consacrée aux comestibles où on peut
contempler des morceaux de pain con-
tenant des clous de 15 centimètres , des
os, des aiguilles , des semelles, et enfin ,
comme chef-d'œuvre , une paire de vieux
caleçons retirés tout entiers d'un pain
destiné à un restaurant ouvrier.

On dit que c'est après l'ouverture
de cette exposition que les Moscovites ,
suggestionnés par ce spectacle, démon-
trant le recul considérable de l'indus-
trie, ont commencé à répondre à la
question habituelle : Comment allez-
vous ? « Mieux que l'année prochaine».

Une « princesse » soviétique
arrêtée à la frontière polonaise

VARSOVIE, 25 (Ofinor) . — On si-
gnale do Vilna que la garde-frontière
polonaise a arrêté une jeune femme qui
voulait traverser clandestinement la
frontière avec une petite valise pour
tout bagage, et qui se disait princesse
de Runowiecka , fuyant  les bolcheviks.
Pressée de questions , et surtout après la
découverte, dans sa valise , de brillants
de 50 carais environ , deux colliers de
perles d'une très grande valeur et d'au-
tres bijoux importants portant diffé-
rentes initiales , la « princesse » dut
avouer qu'elle s'appelle Rachel . Kauf-
mann , de Petrograd , au service sovié-
tique, et qu 'il y a trois ans elle s'oc-
cupa d' espionnage en Pologne.

Quan t aux bijoux dont elle était por-
teur, elle n 'a donné jusqu 'ici aucune
explication valable, et on pense qu'é-
tan chargée par le gouvernement sovié-
tique de les remettre à une des organi-
sations du Komintem en Europe , elle
voulait se les approprier et se cacher
dans un pays de l'Europe occidentale,

Importantes découvertes
archéologiques en Crimée

VARSOVIE, 25 (Ofinor).  — On si-
gnale de Kharkov que la commission
archéologiqu e de l'Académie des scien-
ces de Kiev , de retour de Crimée, a
donné à la presse le compte-rendu de
ses travaux de l'été passé.

La commission a réussi à établir la
situation précise de la fameuse ville
des Goths , Rski-Kermen , démolie par
les Tatars au 5me siècle, et elle a mis
au jo ur une grande partie de ses rui-
nes. On a trouvé les restes de la magni-
fique basilique rappelant par son ar-
chitecture , celle de Ravenne en Italie ,
et une conduite d'eau assez perfection-
née , d'après l'opinion des spécialistes ,
pour pouvoir être mise en marche après
un simple nettoyage et rendre de grands
services pour l'arrosage des jar dins voi-
sins.

Le mariage du roi Boris et de la princesse Giovanna
Les nouveaux époux après la cérémonie

Le parlement britannique
a repris ses travaux

Le discours du trône
LONDRES, 28. — La réouverture du

parlement a eu lieu aujourd'hui à mi-
di.

Dans son discours du trône, pro-
noncé à la Chambre des lords, le roi a
dit notamment : « J'ai été très heureux
de recevoir les ministres des domi-
nions et les représentants de l'Inde
qui assistent à la conférence impériale.
Je suis avec un profond intérêt leurs
travaux, dont j'attends le succès avec
confiance. J'espère accueillir bientôt
les représentants des princes et des
peuples indiens qui vont, de concert
aveo tous les partis des deux Cham-
bres et du parlement, étudier la futu-
re constitution de l'Inde.

» Je considère avec une grande in-
quiétude et avec commisération que le
chômage sévit toujours lourdement
parmi mon peuple. La crise économi-
que continue malheureusement à dé-
primer les marchés mondiaux et les
industries qui dépendent spécialement
de l'exportation. Mon gouvernement
poursuivra tous ses efforts pour déve-
lopper et étendre le commerce inter-
impérial et extérieur et pour accroître
le rendement de l'industrie. Des propo-
sitions vous seront soumises pour en-
courager une plus grande mise en va-
leur du sol, pour organiser sur une lar-
ge échelle les travaux agricoles, pour
créer un organisme de producteurs qui
serait chargé de l'amélioration des
conditions de vente. Je propose la cré-
ation immédiate d'une commission
chargée de faire une enquête sur la
question de l'assurance pour le chô-
mage.

» Les ministres proposent de sou-
mettre un projet de loi tendant à faire
participer l'Etat pour une certaine
part à l'accroissement des valeurs de
certaines propriétés foncières. »

Le discours du trône fait allusion à
diverses mesures d'ordre intérieur ,
concernant notamment la création d'un
comité chargé de contrôler les prix du
bétail et de certaines denrées alimen-
taires, l'élévation de l'âge de présence
obligatoire dans les écoles. Le discours
du trône se termine ainsi : «Une nie-
sure de réforme électorale vous sera
soumise. Des projets de lois vous se-
ront également présentés pour la rati-
fication de la convention de Washing-
ton sur les heures de travail , de la
convention internationale de la sécuri-
té en mer et pour réglementer les
transport s en commun de Londres. »

Le cas du ministre Franzen
Malgré l'interdiction des cortèges et

assemblées en plein air, une grande
manifestation de l'Association républi-
caine « Bannière d'empire », dirigée
contre le ministre d'Etat socialiste-na-
tionaliste Franzen , a eu lieu, dimanche
à Brunswick. Le cortège des républi-
cains est passé devant la maison du mi-
nistre en criant : « A bas les nationalis-
tes !» et « Vive la République ! » La po-
lice n'a pas réussi à empêcher la mani-
festation.

Il faut savoir qu'une plainte avait été
portée contre M. Franzen pour avoir es-
sayé de faire passer un de ses amis
comme député prussien lors des récents
désordres socialistes - nationalistes à
Berlin.

Le Reich ferme sa caisse
BERLIN, 28 (C. N. B.). — Le minis-

tre de l'intérieur du Reich a adressé au
gouvernement de l'Etat du Brunswick
une lettre attirant l'attention sur le fait
qu'il réservait sa décision concernant
le paiement de nouvelles avances pour
les besoins de la police au gouverne-
ment ci-dessus, avances qui seraient
prélevées sur les revenus du Reich.

On voit par ce qui précède que cette
décision est en rapport avec le déve-
loppement pris ces derniers jours par
l'affaire Franzen. Le ministre prussien
de la justice a proposé au ministre de
l'intérieur du Reich de demander au
Reichstag son approbation pour des
poursuites judiciaires contre Franzen ,
coupable d'abus de pouvoirs.

Une révolte à Formose
TOKIO, 28 (Havas). — On signale que

des tribus sauvages du centre de For-
mose se sont soulevées. Des postes de
polices isolés ont été attaqués et les oc-
cupants massacrés. On mobilise des
troupes pour faire face à la situation
et des avions survolent la région où la
rébellion a éclaté.

Une école attaquée
120 élèves auraient été massacrées

TOKIO , 28 (Havas) . — Le soulève-
ment des tribus du centre de Formose
a causé de grandes inquiétudes aux
autorités. 600 policiers ont été envoyés
sur les lieux notamment à Musha où
une école a été attaquée. 190 person-
nes dont 120 élèves japonaises auraient
été massacrées

La visite de M. Venizelos
en Turquie "

ANKARA, 28 (Havas). — Au ban-
quet offert hier soir en l'honneur de
M. Venizelos, le premier ministre Is-
raël pacha a souhaité la bienvenue au
président du conseil hellénique.

Il a exprimé se vive satisfaction de
cette visite qui , a-t-il dit , constitue l'a-
boutissement logique des efforts mu-
tuels pour une politique de paix et
d'entente. Le régime du rapproche-
ment entre les deux nations remonte à
la conférence de Lausanne, où le con-
tact réalisé leur a permis de se com-
prendre et de s'entendre. Ismet pacha
a constaté que ce rapprochement était
non seulement utile, mais indispensa-
ble. Après la convention du 10 juin
dernier liquidant définitivement les
questions pécuniaires, le terrain s'est
trouvé déblayé pour une collaboration
loyale et féconde.

Un traité greco-ture
ANKARA, 28 (Havas). — M. Venize-

los recevant les journalistes a fait l'his-
torique de l'amitié turco-balkanique
remontant à la conférence de Lausan-
ne. Il a dit : «Pour sceller cette amitié
nous avons préparé un traité que nous
avons décide de signer à Ankara . Les
lignes essentielles de l'arrangement sur
la limitation des armements navals à
annexer au traité sont déj à fixées.
Nous mettons la dernière main aux dé-
tails. Cet arrangement vise à arrêter
le développement des armements na-
vals des deux pays et à écarter les in-
quiétudes que manifestent de temps en
temps nos pays. »

Parlant de la conférence balkani-
que, il a relevé que les intéressés ont
suivi avec un grand intérêt les travaux
qu'on poursuivra à Stamboul l'année
prochaine. M. Venizelos a dit : « Cette
conférence constitue un grand pas
dans la réalisation de l'Union balkani-
que, que prouve d'ailleurs l'entente
des deux puissants pays des Balkans ».
En ce qui concerne les relations com-
merciales, M. Venizelos a déclaré :
« Grâce à la convention de commerce
conclue, les exportations de la Grèce
en Turquie égaleront celles de la Tur-
quie en Grèce. »

L'agitation communiste
AIX-LA-CHAPELLE, 28 (Wolff) . —

A la mine Charles-Alexandre, à Bess-
weiler, et à la mine Carolus Magnus, à
Palenberg, les communistes avaient or-
ganisé une grève pour , samedi dernier,
jour de l'ensevelissement des victimes
de la catastrophe d'Alsdorf. Seul un
petit nombre de communistes répon-
dirent à l'ordre de grève. L'administra-
tion de la mine de Bessweiler avait
alors congédié un des meneurs. Hier,
les communistes menacèrent de faire
une grève non ordonnée par les syndi-
cats si ce dernier n 'était pas réengagé.
A part quelques échanges de coups,
l'ordre n'a pas été troublé à Bessweiler.
La plus grande partie des ouvriers se
sont présentés pour reprendre le tra-
vail de l'équipe de nuit. A la mine Ca-
rolus Magnus , à Palenberg, les commu-
nistes ont manifest é plus violemment.
Les chantiers sont gardés par de fort s
détachements de police. Le 50 pour
cent des ouvriers environ se sont pré-
sentés au travail.

Est-ce sérieux ?
VARSOVIE, 28. — Une scission s'est

produite au cours de la réunion du par-
ti communiste polonais. Un groupe im-
portant a refusé de suivre les directives
de Moscou et a constitué une nouvelle
organisation .

Les Finlandais boycottent les
produits soviétiques

HELSINGFORS, 28. — Suivant une
décision de l'Association des commer-
çants de Viborg, le boycottage de tou-
tes les marchandises soviétiques a été
déclaré}

ï.es remplaçants des captifs
hindous

BOMBAY , 28 (Havas) . — Le poète
Harindranath Chattopad yaya a été nom-
mé président du conseil de guerre en
remplacement de Mme Avantikabai
Cokhaley, arrêtée récemment.

ï»e mouvement syndical
finlandais

Du communisme au socialisme
HELSINGFORS, 28. — L'organisation

central e des syndicats socialistes nour
vellemcnt. constituée à Helsingfors com-
prend huit syndicats. Elle est affiliée à
l'Internationale d'Amsterdam. Jusqu'ici
le mouvement syndical était aux mains
des communistes.

Une bombe destinée
au siège fasciste

Un attentat manqué à Paris

PARIS, 28 (Havas) . — Vers une heu-
re, mardi matin , des gardes cyclistes
apercevaient au Champ-de-Mars deux
individus qui se cachaient derrière des
arbustes. Appréhendés, ils ne purent
fournir aucu n papier, mais, fouillés, ils
furent trouvés porteurs de pistolets au-
tomatiques avec chargeurs et cartou-
ches. L'attention des gardiens de la
paix fut également attirée par un vo-
lumineux paquet. Comme l'un d'eux al-
lait le soulever, l'un des individus cria:
« Attention, c'est une bombe 1»

Conduits au commissariat, les indivi-
dus déclarèrent se nommer Charles
Zitter, 23 ans, et Louis Vianza , 34 ans ,
tous deux manœuvres sans domicile. Ils
avouèrent être des Italiens communis-
tes venus en France par fraude. La
bombe devait être jetée au siège du
fascio de Paris. Les deux individus fu-
rent envoyés au dépôt. La bombe, de
fort volume, a été transportée au labo-
ratoire municipal.
r*. L examen de la bombe

PARIS, 28 (Havas). — La bombe des-
tinée, à faire sauter le fascio italien à
Paris'a été examinée. L'engin est compo-
sé d'un obus de 75 contenant 900 gram-
mes de dynamite. Cet obus était placé
dans un bidon de 5 litres contenant en-
viron un litre et demi d'essence. Le cor-
don accroché à l'engin avait une lon-
gueur lui permettant de brûler pendant
une minute.

Les deux criminels
PARIS, 28 (Havas) . — Les deux Ita-

liens arrêtés cette nuit ont été longue-
ment interrogés. L'un, Carlo. Zitter, a
déclaré qu'il était simplement antifas-
ciste et qu'expulsé le ler mai à la sui-
te d'une manifestation il était revenu
peu de temps après avec de faux pa-
piers au nom de Caselli. Le second ,
Louis Cancia dit Vicenza a déclaré
qu'il appartenait au parti communis-
te et qu'il n'était arrivé en France que
depuis une quinzaine de jours, sans
papiers, en passant par la montagne.
La bombe, dont ils étaient porteurs,
consiste en un bidon de pétrole de
cinq litres renfermant un obus de 75
chargé de mélinite. Elle aurait été ra-
menée d'Italie à moitié terminée et de-
vait être placée aujourd'hui devant
l'immeuble de la société du fascisme.
L'engin aurait pu faire sauter uu im-
meuble très important.

Leurs déclarations
PARIS, 29 (Havas). — Des rensei-

gnements recueillis par la police il ré-
sulte que Cancia, l'un des deux Italiens
arrêtés hier, était venu spécialement
d'Italie pour commettre un attentat. Il
était parti de Gcerz il y a une quinzai-
ne de jours avec un viati que de 1300
francs. Au cours de l'interrogatoire
qu'il a subi , Cancia a déclaré apparte-
nir au comité prolétarien antifasciste.
Il a affirmé avoir agi seul en ce qui
concerne l'organisation de l'attentat.
Il a fait la connaissance de Zitter il y
a 9 jours. C'était dans un café. U lui
avait adressé la parole parce qu'il.lui
avait vu entre les mains un journal
antifasciste. Il l'a décidé à participer à
l'attentat. Les recherches faites dans le
bois de Vincennes où Cancia a fabri-
qué son engin ont fait découvrir l'en-
droit où il l'avait caché. Il s'agit d'un
obus français de 75 vidé de ses schrap-
nels et de la poudre qu'il contenait et
bourré d'un explosif de mine. C'est un
engin du type de ceux destinés il y a
deux ans à faire sauter le considat ita-
lien de Nancy où une seule des bombes
avait fait explosion. L'autre avait été
envoyée à Paris au laboratoire muni-
cipal aux fins d'examen.*

Deux démissions
chez les socialistes français

PARIS, 28. — Le « Petit Parisien » ap-
prend qu 'à la réunion de lundi de la
commission executive de la fédération
socialiste de la Seine, M. Ziromski a an-
noncé sa démission de secrétaire fédé-
ral. Il a été suivi dans sa retraite, et
pour les mêmes raisons, par M. Mar-
ceau-Pyver, secrétaire adjoint. Il a mo-
tivé sa décision par le désaccord qui
s'est élevé entre lui et la majorit é d e  la
fédération à l'occasion de la récente
élection législative de Belleville.

Deux Journaux politiques
suspendus en Rhénanie

-FRANCFORT, 29 (Wolff). — Deux
journaux nationaux-socialistes, le
« Frankfurter Volksland » et la « Rhein-
warte », de Wiesbaden, ont été suspen-
dus pour une durée de quatre semaines
pour attaques contre la constitution ré-
publicaine et les représentants de la ré-
publique.

Jjnance - Commerce - Industrie
BOURSE DU 28 OCTOBRE 1930

Cours de
BANQUES & TRUSTS . clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 774
Comptoir d'Escompte de Genève 593
Union de Banques Suisses 710
Société de Banque Suisse 871
Crédit 8ulsse 968
Banque Fédérale S. A 785
S. A. Leu & Co 755
Banque pour Entreprises Electr 1126
Crédit Foncier Suisse — .—
Motor-Colombus 933
Eté Suisse pour l'Industrie Elect 902 ^Société Kranco-Sulsse Elect. ord 580
I, G ttlr chemiserie Unternehm 845
Continentale Linoléum Union .. — .—
Eté Sulssé-Amérlcalne d'Elect. A 178
Union Financière de Genève 629

INDUSTRIE
Aluminium Neuhauaen 2635
Bally S. A —.—
Brown. Boverl & Co S. A — ,—
Usines de la Lonza 270
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Milk Co 706
Entreprises Sulzer 1045
Linoléum Glublasco •¦-.—
Stè pr Industrie Chimique, Bàle 2820
Sté Industrielle pr Schappe , Bâle 2140
Chimiques Sandoz Bâle 3500
Ed Dubied & Co S. A 415 o
S. A. J. Perrenoud & Co 630 o
S A. J. Klaus. Locle — .—
Ciment Portland Bâle 1100 o
Llkonla S. A. Bâle 170 o

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 168
A. E. G —._
Llcht & Kraft 460
GesfUrel 153
Hispano Amerlcana de Electricld 1775
Italo-Argentlna de Electrlcidad .. 298
Sldro .ord ISO fn
Sevillana de Electrlcidad ....... 433
Kreuger & Toll 623
MluvneUes Suédoises B 345
Separator ......; 146
Royal Dutch 695
American Europ. Securltles ord. . 153
Cie Expl. Ch. de Fer Orientaux 179

Bourse de Neuchâtel du 28 octobre
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

d = demande. o = offre.
ACTIONS OBLIGATIONS

B.nq. National , -.- E- Neu-^}^ jj H2 2
Con.pt. d'Esc. 592.- d » ¦ <° • »J »"0 d
Crédit suisse 964.- d » » 6 • «8 100.60
Crédit foncier a 600.- d C- Neu-^ !?? liT0 HSoc. de Banq. s 867.— d * * '» in? rtL. Neuchâtel. 420.- d ' • • »• • 9W 101.- g
Câb.él. Cortaill 2400.- d C.- .-R.3/> W 100.- d
Ed.Dubled&C " 415.- o * *° » «» £

8.- d
Cim. St-Sulp icel000.- d . » s° , 917 101.- d
Tram. Neuc. or 505.- d Lod« »*«¦ g*-" g. priv. 610 — d * Î2»}*5 ,ni 5Neuch. Chaum. 5.50 d » , 5°/'1,

t.9'6 \°\TB dIm. Sandoz Tra 250.- d Créd. • N - 5» . 103.25 d
SBI rt« mne 9«;n — d E.Dubied5Vi °/o 10050 a
«?»;,, _ _  rramw.4 o/„ l899 99.- d
Eta b Perrenoud B<$0 ~ O Klaus 4 '/» 192' 98-50 dttaD.ferrenouo 630.— o Such_ 5< . m3 100 60

Taux d'esc. : Banque Nationale Z y ,  %

Bourse de Genève dû 28 octobre
Les chiffres seuls indiquent les prix talts
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande. o = offre.
ACTIONS OBLIGATIONS

Bq. Nat. Suisse 605.— m  4'/i */. Féd. 1927 _<—
Comp. d'Esc. 593.50 3*7« Rente suisse ~-~
Crédit Suisse 962.— »•/. Différé . . 84.50 m
Soc. de banq . s. 870.- , 3V. Ch. féd . A.K. .-9_2;.9°
Union Un. gen. 629.50 Chem. Fco-Suis. 462.50 m
Gén. élec.Gen. B 555.- 3»/, Jougne-Eclé «*6C m
Fco-Suisseélcc. 580.— 3 '/> . Jura Sim. ,°° é°

. priv - — 3°'» 0en- ¦* lots 122-75
Motor Colomb. 933 — 4% Genev. 1899 498 -
Ital. -Argent él. 294.50 3* . Frib. 1903 427.50 m
Royal Dutch. 691.50 7»/0 Belge. 1l^-~Ind . genev. gaz 815 — 5 . V. Gen. 1919 515.—
Gaz Marseille . <—.— •1% Lausanne , — -—
Eaux lyon. cap. —.—¦ 5°'° Bolivia Ray 1°9.—•
Mines Bor. ord. 715.— Danube Save 63.75 m
Totis charbonn a 420.- ' V. Ch. Franc.26} ^ÇTMTrifail 33— 7 »/o Ch. f.Maroc l042.50 m
Nestlé ' 708 — 6%> Pa.-Orléans l070.—
Caoutch. S. fin. 24.50 M. Argent , céd. 79.50 -
Allumct. suéd. b 345.— g. f. d Eg. 1903 288.—

Hispa. bon sO o /o 399.—
4". Toiis r . lion 477.50 m

Italo-Argentine. En supposant un change
identique de 175 pour les versements et le
dividende, le droit de 12 francs fait ressortir

l'action nouvelle à 235,85. Un dividende fu-
tur de 10 % =17.50 donnerait 7,4"% = avec
le droit de 15 fr. Action nouvelle 248.45, div.
7 %, conséquence l'action ancienne a baissé
de 315 à 295 , 4 (—21) et le droit a monté de
12 à 15 francs. Sur 53 actions : 21 en baisse
et 16 en hausse ; les différences en obliga-
tions s'équilibrent.

Explosion minière aux
Etats-Unis

J1ACALISTER (Oklahoma), 28 (Ha-
vas). — Une exp losion s'est produite
dans une mine de charbon. Un mineur
a été tué ; 28 autres sont ensevelis sous
la mine.

MACALISTER (Oklahoma), 28 (Ha-
vas). — Cinq mineurs ont été tués
dans l'explosion qui s'est produite
hier à Macalister , dans une mine de
charbon. Vingt-trois mineurs sont en-
core ensevelis.

Plus d'espoir de sauver les
mineurs ensevelis

-MACALISTER, (Oklahoma), 29 (Ha-
vas). — On a abandonné tout espoir de
sauver les 29 mineurs qui restent enco-
re ensevelis. Les gaz délétères et les
amas de débris ont empêché les sau-
veteurs de pénétrer dans les galeries où
l'air est irrespirable.

Quatre bandits attaquent
l'automobile d'une banque

MARSEILLE, 28 (Havas). — Sur la
route de Marignane , quatre bandits mas-
qués ont attaqué ce matin l'automobile
du Crédit lyonnais servant au transport
.des fonds. Ils ont brisé les vitres de la
voiture à coups de revolver et se sont
emparés de 50,000 fr. L'attaque s'est pro-
duite entre les villages de Berre et Ma-
rienne.

Comment fut arrêté un escroc
VERSAILLES, 28 (Havas). — Se sa-

chant recherché par le parquet de Mar-
seille pour abus de confiance, un jeune
homme de 16 ans, Alexandre Andrie, ori-
ginaire de Marseille, s'était réfugié à Pa-
ris où il avait revêtu un vêtement fémi-
nin.

Croyant avoir à faire à une femme,
deux jeunes gens l'invitèrent hier matin
à déjeuner, puis lui firent faire une pro-
menade en taxi sur la route de St-Ger-
main. Au cours de la route, les deux jeu-
nes gens s'aperçurent de la supercherie
et conduisirent Alexandre Andrie à la
prison de Rueil. Andrie a reconnu avoir
détourné 4500 fr. appartenant à son pa-
tron. IJ a*. dilapidé tout cet argent. An-
drie a été écrouê.

Le bilan d'une tempête
27 bateaux perdus, 207 pêcheurs noyés

PARIS, 28 (Havas). — Il résulte des
précisions fournies par le ministre de
la marine marchande que les dégâts cau-
sés aux flottilles de pêche par la tempê-
te qui a sévi au mois de septembre sur
les côtes bretonnes et vendéennes s'éta-
blissent ainsi qu'il suit : 27 bateaux per-
dus,. 437 bateaux endommagés, dont 55
à peu près détruits, 207 morts ou dispa-
rus qui laissent 127 veuves et 191 orphe-
lins.

les dégâts causés par les inondations
.Les dégâts de la N eisse

GŒRLITZ, 28 (Wolff). — Le niveau
de la Neisse était dimanche soir, à
21 h. 25, de 2 m. 90. Dans l'après-midi,
les hautes eaux ont emporté le pont
conduisant aux bains de Weinlachen.
L'île de la Neisse est complètement sub-
mergée. Le restaurant qui s'y trouve est
miné par l'eau. A Marklissa, le nouveau
quartier de la ville et l'Oberschaden-
walde, étaient lundi après midi entière-
ment isolés du reste de la ville. En aval
de Marklissa, la vallée est inondée. Les
localités d'Erdmannsdorf et de Holz-
kirch sont également atteintes. L'eau a
envahi les maisons et les habitants ont
dû se réfugier dans les étages supé-
rieurs. A Lauban, l'eau a également pé-
nétré dans les maisons et les caves. A
Berbelsdorf , près de Lauban, de nom-
breuses familles ont dû évacuer les éta-
ges inférieurs.

Communications coupées
en Saxe

- ' ZITTAU, 28 (Wolff) . — De fortes
inondations ont coupé les communica-
tions entre Zittau et Reicljenau. Les
routes sont impraticables.

En Italie, gros dommages
MILAN, 28. — Le mauvais temps con-

tinue. A Cosenza, après trois jours de
pluie, un violent orage a éclaté lundi.
De vastes étendues de terres sont inon-

" dées. Les chemins de fer ont subi d'im-
portants dégâts. Près de Trieste, la nei-
ge est tombée en abondance. Elle at-

• teint un mètre de haut dans les monta-
gnes. De nombreux arbres ont été arra-
chés. La ville de Trieste a été plongée
dans l'obscurité lundi soir par suite de
dégâts sur les lignes à haute tension.
Un marin a été projeté dans la mer et
s'est noyé.

En Espagne
Le débordement du Francoli, dans la

^ 
province de Tarragorie, a causé de gros

dégâts. Voici une maison effondrée où vingt personnes perdirent la vie

H. Logoz poursuit
sa plaidoirie

Le procès des zones

LA HAYE, 28. — Poursuivant mardi
sa plaidoirie , le professeur Logoz a exa-
miné le droit territorial de la Suisse sur
les zones franches et fait un bref aperçu
des décisions du traité de Vienne créant
la grande zone neutre et une zone fran-
che.

Les droits reconnus à la Suisse, dit M.
Logoz, ne peuvent lui être enlevés sans
son consentement. En ce qui touche à
une revision des traités, il convient d'a-
gir avec la plus extrême prudence et il
faut d'abord établir la preuve que les
traités sont devenus inapplicables ou
caducs. Ainsi preuve n'a pas été donnée
de l'affirmation française que la réfor-
me douanière fédérale de 1849 a modi-
fié, la situation.

D'autre part, jusqu 'à la guerre, la
France ne s'est jamais avisée de faire
valoir un motif quelconque pour deman-
der la suppression des zones. Victorieu-
se, la France réclame cette suppres-
sion, mais dit M. Logoz, cela n'a rien à
voir avec le point de vue juridique.
Quant aux faits antérieurs au traité de
Versailles, M. Logoz dit qu'il en a été
suffisamment tenu compte dans l'ordon-
nance de la Cour en août 1929, pour
qu'il soit utile d'y revenir.

Quant à la situation économique mo-
difiée entre Genève et les zones, ce sont
précisément les conditions des changes
qui ont troublé dans une large mesure
les relations économiques entre les
deux régions.

M. Logoz, au cours de l'audience
de l'après-midi» a traité d'une manière
approfondie de l'aspect économique du
problème. La demande suisse du ré-
tablissement complet des zones semble,
si l'on en Juge par les raisons indi-
quées, absolument j ustifiée. La prospé-
rité des zones , territoire presque entiè-
rement agricole, dépend de la possibi-
lité de placer leurs produits. Le mar-
ché principal . étant Genève, la pros-
périté des zones dépend surtout de la
liberté des échanges. Les propositions
suisses sont justes. Aujourd'hui, plus
que jamais, Genève doit être libérée du
cordon douanier , car Genève, en s'a-
grandissant, trouve de plus en plus
lourd cet encerclement.

M. Logoz poursuivra mercredi son
exposé.

Carnet du f our
Rotonde : 20 h. 30, Le magicien Arcano

CINEMAS :
Apollo : Atlantic.
Palace : Sa grande CUIT • •
Théâtre : Le secret du J a d e .
Caméo : Instinot héréditaire*.
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P OLITIQ UE ET I N F O R MA TION GéNéRALE

La querelle du Rhin

BALE, 29. — Les mesures prises le 15
septembre par les chemins de fer alle-
mands pour arrêter la navigation sur le
Rhin jusqu 'à Bâle seront abrogées le ler
novembre. En revanche, les chemins de
fer allemands introduiront une réduction
des tarifs pour les céréales à destination
de la Suisse orientale. Une conférence
aura lieu samedi à Berne sous la prési-
dence de M. Pilet pour examiner toute
la situation.

La Reichshahn modifie un peu
sa politique

Pour MAUX DE TÊTE-^
boite 10p*rljÔO. Pharmacies

u aujuuiu nui jucititui
Lausanne : 7 h. 45 et 13 h.., Météo. 15 h.

3.0, Conte musical. 19 h. 02, Musique popu-
laire. 19 h. 30, Causerie sur le lait. 20 h..
Musique de chambre. 22 h. 10, Chronique lit-
téraire.

Zurieh : 12 il. 33, 13 h. et 21 h. 30, Orches-
tre de la station. 16 h., Concert. 17 b. 60,
19 h. et 19 h. 45, Causerie. 18 h. 30, CanTé-
rence. 20 h. 05, Programme de la « Similne
suisse ».

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire de
Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 22 h. 15, OrcSSstre
du Kursaal. 19 h. et 19 h.. 30, Conférence.

Munich : 20 h., Concert.
Berlin : 19 h. 25 et 21 h. 10, Concert.
Londres (Programme national) : 14 h., Mu-

Bique légère. 15 h., 16 h. 30, 21 h., 22 h. 05
et 23 h. 20, Concert. 19 h. 40, Les « bases de
la musique ».

Vienne : 19 h. 35, Orchestre. 20 h. 30, Cau-
serie. 20 h. 55, Théâtre. 22 h.,'** Musique de
chambre.

Paris : 13 h. 30, 21 h. et 33 Ta.., Concert.
20 h. 30, Lectyres.

Milan : 19 h. 30, Musique variée. 20 h. 30,
Opérette.

Rome : 20 h. 35, Concert.

Emissions radiophoniques

-BRESLAU, 29 (A. T. S.) — Le tribu-
nal des échevins de Breslau a condamné
Erich Lux, garçon de café, et Erich
Burghardt, de Berlin , pour meurtre du
rentier Bamberg, à Wullin, à 15 années
de réclusion et 5 années de privation des
droits civiques.

Condamnation ,:\,
de deux meurtriers $?



Gidre doux, 
sans alcool, 
boisson de famille -
tirée uniquement des ——
fruits frais ; 
seulement 
45 c. la bout, de 7 dl. 
verre à rendre ————

- ZIMMERMANN S. A.

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

et soumission pour
coupe de bois

La Corporation de St-Martln t.
Cressier offre à, vendre par vole
de soumission :

environ 80 m*5 de bols de ser-
vice sapin provenant des
chablis,

La dite Corporation met en
soumission sa coupe de bolg à Ja
Division 8, située & la Grande
Côte. Pour renseignements, s'a-dresser à M. Charles Fallet, garde
forestier à Enges.

Les soumissions pour le bois de
service ainsi que pour ia coupe,
doivent parvenir au président, M.
Romain Ruedin, à Cressier, jus-
qu'à vendredi soir 31 octobre,

La Commission de gestion.
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le film qu 'on ne se lasse jamais de voir
I Dès vendredi lurnv nnCCP TIP DÎ?T?T? le vaudeville pétri d'humour et de

M prochain : JllUJN UUddJj UJJ rliJtlJJ verve, de Léopold MARCHAND
. j Caisse ouverte «le 10 a Vi h. et de 14 h 18 h. Téléph 11.18
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Dans toutes les succursales E
CH. PETITPIERRE S. A.

Belles POMMES DE TERRE
à Pr. 0.15 le kg. Par 100 kg., Fr. 14.50
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Jsîrm riche choix de nuances

VOYEZ NOTRE VITRINE

AU SANS RIVAL
P. OONSET.HENRIOUD S. A.

Magasin J. LEHNHERR
Rue des Moulins 4 - Anciennement Longhi

Grand choix de poulets,
poulets de Bresse, pou9es,

pigeons et lapins
BANC AU MARCHÉ Téléphone 40.92

Meubles
d'occasion

Au magasin
Faubourg du Lac 8 t

M me Pauchartî
Achat. Vente. Echange.

Téléphone 1806
iBlill HIW»—¦—HiriMIWMflfttHIIII ¦¦M MWa
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g Mesdames, g
O C'est au magasin o
§ Paul Luscher |
§ à la rue du Château §
© que vous trouverez tou- 2
§ jours le plus grand choix §
O en Dentelles, Cols, Garni- QQ tures, Boutons, Boucles, ©
§ Cordons, Franges, Col- Q
O liers, Fleurs, Voilea de GG mariées, Mercerie, Passe- G
0 menterie §
O Prix très avantageux G
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Moto
350 cm. TT sport, complètement
revisée, éclairage Bosch bi-luxe,
claxpn , siège arrière. Impôt et as-
surance payés. Parfait état. 700
francs. Magasin Bernard , Nou-
velles Galeries, rue du Bassin.

Pommes de table et de conserve
et pommes de terre

par vagons complets sont offertes aux meilleures conditions
par Marcel .OB, Avenue Tissot 2, Lausanne. Téléphone 25.194,

Magasin de beurre et fromage R. A. Stotzer
RUE DU TRÉSOR

Fromage gras d. .Jura el Ëmf m Tf iS Vï™
Fromage gras d'Emmenthal lre fqruaL7o i % kg.
Rabais depuis 5 kg, Prix de gros i par meules expédition au dehors
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Protection du libre échange ?

La conférence impériale
apporte la déception aux

dominions
Dans un discours qu'il a prononcé

dimanche soir à Oxford, M. Forbes,
premier ministre de Nouvelle-Zélande,
a exprimé sa déception des résultats
acquis, jusqu'ici, par la conférence im-
périale. Il a déclaré :

« Nous semblons aller à la dérive et
tous les problèmes sont concentrés au?
tour de la question de la taxation des
importations de denrées alimentaires.
L'attitude du gouvernement britanni-
que, en refusant de taxer ces importa-
tions, laisse peu d'espoir. En adoptant
les vues de M. Snowden quant aux ta-
rifs préférentiels, le gouvernement em-
pêche toute perspective de progrès
réel.>

D'autre part, le journal « Ons Vaterd-
land » du Cap, organe du gouverne-
ment sud-africain, écrit :

« Le gouvernement britannique est
responsable de l'impasse actuelle. La
conférence impériale réunie en ce mo-
ment sera la dernière. »

Cependant, aux Communes,
M. Macdonald parle

de progrès réjouissants
-LONDRES, 29. — Répondant à M,

Baldwin à la Chambre des communes,
M. Macdonald a longuement parlé de
la conférence impériale.

Il a dit <jue ses travaux font des pro-
grès réjouissants (?). Si les produc-
teurs anglais accordent une plus gran-
de attention aux avantages qui s'of-
frent à eux, il sera possible d'accroî-
tre les exportations dans les pays
d'outre-mer bien plus qu'en accordant
un tarif préférentiel de 5 ou de 10
pour cent en faveur des dominions.

Deux faits se dégagent de la confé-
rence : d'abord que le libre-échange
impérial n'est qu'un leurre ; en second
lieu, qu'il faut en matière de tarifs
protecteurs, tenir compte de la récipro-
cité. Or, les demandes des dominions
se résument toutes à cet appel que ne

E 
eut enten dre la mère patrie : Taxez le
lé ! Mais il y a d'autres moyens, pour

s'entr'aider que des mesures, douaniè-
res. Ce sont ces moyens, conclut le
premier ministre, au milieu des ap-
plaudissements travaillistes, que nous
étudions avec la plus grande attention.
Le Premier discoure aussi sur

la politique étrangère et le
chômage

Passant ensuite à la politique étran-
gère, M. Macdonald a dit que celle de
l'Angleterre est basée sur l'arbitrage et
le. désarmement, sans lesquels on ne sau-
rait songer à fixer la paix, mais que
l'Angleterre ne peut poursuivre seule la
politique de désarmement qui ne peut
progresser que par accord international.

Pour ce qui est du chômage, le pre-
mier ministre souligne l'importance de
la consultation des trois partis pour la
solution du grand problème national qui
ne peut être envisagé qu'en dehors de
toute considération de parti politique. Il
rélève que la franchise que met le gou-
vernement anglais à publier de semaine
en 'SefiïSine. et sans aucune réservé le
nombre des sans-travail le met en mau-
vaise posture vis-à-vis de l'étranger et il
affirme que si l'Amérique procédait de
même, elle devrait accuser 10 à 12 mil-
lions de sans-travail.

En concluant , le premier ministre fait
appel à la bonne volonté de la chambre
pour l'exécution d'un programme très
lourd. Il lui demande de ne pas faire
obstruction par esprit de parti à l'ac-
complissement diune œuvre de recons-
truction nationale que le gouvernement
pourrait élargir encore s'il avait l'assu-
rance de rester seulement 3 ans au pou-
voir.

On les trouve alarmistes
en Angleterre

Les propos de M. Mussolini

-LONDRES, 29 (Havas). — Commen-
tant le discours de M. Mussolini, l'« E-
vening Standard » écrit que le dictateur
italien est certainement sincère quand il
déclare qu'il ne prendra jamais l'initia-
tive de déclencher une guerre, mais que
par ses discours alarmistes, M. Mussoli-
ni a créé en , Italie cet état de nervosité
qui peut justement provoquer cette ca-
lamité.

En Roumanie,
le duce fait penser à Staline
-BUCAREST, 29 (Havas). — Le dis-

cours de M. Mussolini, reproduit par la
presse roumaine a produit une vive im-
pression.

«L'indépendance roumaine » écrit : Le
chef de l'Italie fasciste trace, avec un
courage défiant l'opinion mondiale, le
principe d'un nouveau conflit. Ses paro-
les ressemblent étrangement à celles de
M. Staline. Est-il possible que Rome se
laisse glisser vers Moscou et arrive à
emprunter ses méthodes ?

La « Lupda » écrit que le discours de
M. Mussolini est considéré comme man-
quant de sérieux et destiné seulement à
troubler la paix si nécessaire au monde.

Au Petit Saint-Bernard

-MOUTIERS (Savoie), 29 (Havas). —
Malgré l'abondance de la neige, quatre
Italiens ont franchi dans la soirée du
26 octobre le col du Petit Saint-Bernard.
Mais arrivés sur le versant français , à 3
kilomètres de l'hospice, l'un d'eux, fa-
tigué, s'est abrité dans les ruines de
l'ancienne cantine de Sainte-Barbe , au mi-
lieu de la neige. Les autres ont continué
leur route sur le sol français. Le lende-
main , 30 autres Italiens ont encore fran-
chi la frontière. Us ont déclaré n'avoir
pas trouvé leur camarade égaré. Tous
les Italiens étaient munis de papiers
d'identité mais non de contrats de tra-
vail. Ils ont été refoulés sur l'Italie par
la voie ferrée. On a des raisons de croi-
re que l'Ralien qui n 'avait pu continuer
la route a été enseveli sous la neige.
Etant donné.' le dange r des avalanches ,
le mauvais état de la neige et le vent
soufflant en tempête, on a dû différer
l'envoi d'une caravanne de secours.

Un Italien enseveli sous la neige

-WASHINGTON , 29 (Havas). — Le
département d'Etat a reçu du consul
général des Etats-Unis à Hankéou un
message annonçant  que les bandi ts  chi-
nois communistes ont capturé 22 res-
sortissants étrangers parmi lesquels se
trouvaient des Français, des Améri-
cains, des Norvégiens, des Italiens et
des Espagnols.

Les blancs continuent à servir
d'otages aux bandits chinois

A la conférence européenne
des horaires

Les modifications adoptées concernant la Suisse

BERNE, 28. — La conférence euro-
péenne des horaires et des services di-
rects pour l'année 1931-1932 a siégé à
Copenhague, du 20 au 25 octobre 1930,
sous la présidence de la direction gé-
nérale des C. F. F.

Elle a décidé de prolonger excep-
tionnellement la durée de validité de
l'horaire annuel 1931-1932 jusqu'au 21
mai , parce que la date normale du
changement d'horaire, qui est le 15
mai, coïnciderait , en 1932, avec les fêtes
de Pentecôte.

La conférence pour l'année 1932-
1933 aura lieu à Londres, du 12 au 17
octobre 1931.

La conférence a pris les décisions
suivantes concernant la Suisse :

L'heure d'arrivée à Genève du di-
rect Méditerranée-Suisse sera avancée,
en hiver, à 10 h. 39, de telle sorte que
sous le régime de l'heure normale en
France, ce train conservera sa corres-
pondance avec le train direct partant
pour Berne à 10 heures.

Les relations de Paris à Milan
par le Simplon

Le direct de jour Paris-Milan circu-
lera toute l'année avec correspondance,
à Milan, avec les directs de nuit : pour
Gênes, Venise-Trieste. et Bologne-Rome.

Le train accéléré actuel partant de
Lausanne à 10 h. 05 et le train accéléré
de saison partant à 11 h. 57 en direc-
tion du Simplon seront fusionnés en un
seul train.

Dans la direction Milan-Paris, le train
partant de Brigue à 19 h. 55 pour arri-
ver à Lausanne à 22 h. 30, train qui est
peu fréquenté, sera supprimé. En revan-
che, le direct de midi venant de Milan,
qui jusqu'à présent ne circulait qu'en
été, sera mis en marche pendant toute
l'année et son horaire amélioré, avec
prolongation de Lausanne sur Paris et
Boulogne, tous les jours du 15 mai au
3 octobre 1931 et dès le 18 avril 1932,
et deux . fois par semaine pendant l'hi-
ver.

Ces modifications apportées à la mar-
che des trains directs permettent d'a-
méliorer l'horaire des trains omnibus
dans lé .Valais'.. . ,

La ligne Paris-Pojitarlier-Berne
Le train de l'après-midi Pontarlier-

Berne, adapté à la situation des trains
de Paris , à Pontarlier , circulera toute
l'année avec la .marche d'hiver actuelle.
Il n'atteindra pas la correspondance
avec le direct du soir pour l'Oberland

bernois et le nouveau train pour le
LôtsChberg et l'Italie (Berne dép. 18 h.
5 min.), et continuera par consé quent
pendant la période du ler juille t au
10 septembre, sur Interlaken par la
voie de Belp (Berne , dép. 18 h. 45).

Le train de jour Paris-Lôtschberg-
Milan , qui , jusqu 'à présent ne circulait
que pendant l'été, marchera toute l'an-
née selon un horaire amélioré. Il relè-
vera à Berne la correspondance des
directs partant de Bâle à 16 h. 04 et de
Zurich à 15 h. 38. Il correspondra en
outre directement , à Brigue, au direct
partant à 20 h. 40 pour Sion et au-
delà.

En sens inyerse, l'arrêt à Berne du
direct de jour Milan-Paris sera rac-
courci et l'arrivée à Paris sera amélio-
rée pour les voyageurs de lre et de
2me classes.

La ligne du Gothard
Le direct du Gothard arrivant à Bâle

à 17 h. 15, et le direct de saison Coire-
Bà.le, dont l'arrivée à Bâle est avancée
à 17 h. 20, auront une correspondance
sur Paris, ce qui n'était pas le cas pré-
cédemment.

L'express du Gothard (Bâle arr. 22
h. 30) est retardé d'environ 10 minutes ,
depuis Milan , sur tout le parcours, de
manière à pouvoir améliorer, dès que
les circonstances le permettront au
cours de la période d'horaire, la cor-
respondance de Vintimille. Cela per-
met aussi de réaliser une correspondan-
ce directe de Locarno à cet express.

De Londres à Bâle
Le parcours du Pullman-Express

« Edelweiss » sera désormais prolongé,
en hiver, d'Anvers à Rotterdam.

Une nouvelle paire de trains est créée,
pour la période du 30 juin au 3 octobre,
entre Londres et Bâle et vice-versa, en
correspondance à Bâle, avec le direct de
l'après-midi pour Berne, retardé (dép.
16.04) et avec le train de saison pour
Lucerne, avancé (dép. 16.44). Il en ré-
sulte, en combinaison avec le direct de
jour Paris-Milan , une nouvelle commu-
nication Angleterre-Italie par le Lœtsch-
berg. En sens inverse, on obtient une
correspondance avec le direct du matin
de Milan par le Gothard et avec le train
de Vienne, avancé.

Le train de jour actuel Amsterdam-
Bâle (arr. 22.04) est accéléré et mis, tou-
te l'année, en correspondance avec le
direct du soir pour Milan (dép. 21.40) et
celui pour la direction de Zurich (dép.
21.30).

Nouvelles suisses
Le tarif douanier devant la

comipission du Conseil national
BERNE, 28. —¦_ La commission du

tarif douanier du Conseil national , a
commencé mardi après-midi la discus-
sion des articles du projet concernant
l'impôt sur le tabac et les cigarettes.

Les articles l à .  10,~ contenant les dis-
positions syr l'imposition du tabac et
Ja définition des cigarettes à imposer,
ont été approuvés; avec quelques modi-
fications rédactionnelles.

Les articles 11 (calcul de l'impôt sur
les cigarettes), 12i (taux de l'impôt) et
19 (commerce dek cigarettes 'èï 'du ta-
bac à cigarettes) ont été examinés en
commun. L'article 12 stipule , confor-
mément à la proposition du Conseil fé-
déral et à la décj sion du Conseil des
Etats, que l'impôt sur les cigarettes
s'élève pour chaque unité de poids à
un demi-centime par pièce pour les
cigarettes dont le prix de vente de dé-
tail est inférieur à 7 centimes et à un
centime par pièce pour les cigarettes
dont le prix de vente au détail est de
7 centimes et plus.

La commission devait tout d'abord
décider si elle voulait s'en tenir à
cette division en deux catégories ou si
elle voirait créer trois catégories com-
me l'a proposé M. Gottret. Elle s'est
prononcée en faveur de deux catégo-
ries. Puis, par 16 voix contre 6, la
commission s'est prononcée pour le
texte du Conseil des Etats, fixant la li-
mite à 7 centimes. M. Bratschi avait
proposé 5 centimes.

Les assurances sociales
La commission du Conseil des Etats

écarte les contre-projets Savoy et Schiile
LAUSANNE, 28. — La commission du

Conseil des Etats pour l'assurance-vieil-
lesse et survivants s'est réunie à Lau-
sanne. Elle a examiné les rapports du
Conseil fédéral et de la commission des
experts sur le contre-projet Savoy et a
décidé, à. la presque unanimité, d'ap-
prouver le projet du Conseil fédéral , es-
timant que le projet Savoy ne contient
pas de base ' pratique pour l'assurance-
vieillesse et survivants. La commission
s'est également prononcée contre l'as-
surance occasionnelle proposée par M.
Schiile.

Chronique régionale

Pêcheurs professionnels
On nous ' écrit :
C'est à Bienne que, dimanche der-

nier, a eu lieu la 6me assemblée des dé-
légués des sections de l'association
suisse des pêcheurs professionnels, à
laquelle assistaient MM. Surbeck, ins-
pecteur fédéral de la pêche, et Vouga ,
inspecteur général au lac de Neuchâ-
tel.

La partie administrative est rapide-
ment liquidée, puis on entend la lec-
ture du rapport sur l'activité de l'asso-
ciation durant  l'année 1929-1930 ; ce
document attire spécialement l'attention
des délégués sur la conférence donnée
à Olten par M. Surbeck , lors de la der-
nière assemblée de la Société suisse de
pêche et pisciculture. Sujet : piscicul-
ture et pèche sportive. Le brillant ex-
posé fait , à cette occasion , par l'inspec-
teur fédéral est entièrement favorable
au développement et à l'amélioration
de la pêche professionnelle, car c'est
auprès, d'elle que la pisciculture suisse
doit trouver les . posibilités d'exister et
de se développer. Dans ce domaine , le
rôle de la pêche sportive est réduit à
néant.

Le rapport annuel fait encore men-
tion des démarches tentées en vue d'ob-
tenir une réduction des frais de trans-
port du poisson provenant ' des eaux
suisses et constate que les dégâts causés
à la pisciculture par les oiseaux des-
tructeurs de poissons et de frai de
poisson deviennent si importants qu 'un
examen sérieux de la question s'im-
pose.

L'assemblée est ensuite appelée à se
prononcer sur une demande des pê-

cheurs du lac des Quatre-Cantons qui,
considérant la disparition presque to-
tale des palées, réclament la mise à
leur disposition annuellement de deux
à trois miDions d'œufs du grand corre-
gone. Cette affaire ayant reçu l'appro-
bation des délégués, est remise au co-
mité central pour examen et suite favo-
rable à lui donner , dans la mesure du
possible.

Il est réclamé pour la Suisse entière
des conditions uniformes de livraison
de benzine industrielle , destinée aux
moteurs utilisés sur l'eau.

Au làc de Constance (rive suisse),
on peut se procurer , paraît-il , ce carbu-
rant à un prix exempt de droit de
douane ; les avantages doivent être
étendus à l'ensemble du pays.

On entend ensuite une causerie de
M. Surbeck , sur la pêche au lac de
Bienne et dans les autres lacs du can-
ton de Berne. Comme d'habitude , l'ex-
pose du conférencier eut un grand suc-
cès, le sujet étant particulièrement in-
téressant, si l'on pense que toute Ja
pêche en eaux bernoises est régie par
une loi de 1833, c'est-à-dire vieille
d'un siècle. Que de modifications à lui
apporter pour la mettre en harmonie
avec les temps présents !

COLOMBIER

Un jeune homme écrase
par le tram

Hier soir, au passage du dernier tram,
un jeune homme a été tué, à l'allée des
marronniers. On n'a pas réussi jusqu 'ici
à identifier la victime.

On a retrouvé sur la victime un abon-
nement de train des Hauts-Geneveys à
Neuchâtel, ce qui fait supposer qu'elle
habitait le Val-de-Ruz.

Echos des fêtes
de la réformation

La diffusion «lu culte
du Temple du Bas

On sait que le culte de dimanche
dernier au Temple du Bas a été trans-
mis dans de bonnes conditions à la Col-
légiale et à la Grande Salle des Confé-
rences. Il intéressera peut-être nos lec-
teurs de connaître les détails de cette
opération :

Par un microphone placé au-dessus
de la chaire au Temple du Bas et cap-
tant les sons des orgues, des choeurs, et
les paroles des pasteurs à la chaire, les
sons son t transformés en , courant élec-
trique modulé, qui est amplifié par un
appareil à trois lampes et envoyé en-
suite par câble à la centrale téléphoni-
que au bâtiment des postes.

C'est là que se fait la distribution à
la Collégiale et à la salle des Conféren-
ces. ¦¦ ' f i '  ¦ f i .

Dans ces édifices, on a installé des)
amplificateurs d'une puissance modulée ;
de 18 watts chacun et équipés de neuf ;
lampes dont quatre lampes de puissan-
ce alimentant des haut-parleurs élec-
trodynamiques du même modèle que
ceux que l'on utilise aujourd'hui dans
les cinémas parlants.

Afin de permettre aux auditeurs de
T. S. F. de recevoir chez eux le culte
donné au Temple du Bas, un second
microphone et amplificateur micropho-
nique a été installé au Temple du Bas
pour être relié à la station romande de
radiophonie à Lausanne, qui disposera
comme on le sait , vers la fin de l'an-
née d'une nouvelle station d'émission
à Sottens.

Ajoutons que l'installation provisoire
de dimanche dernier a été faite par
des techniciens de notre ville et que les
amplificateurs sortent d'un atelier de
Neuchâtel.

A LA BANQUE CANTONALE

Un projet de décret du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat soumet au Grand

Conseil le projet de décret suivant :
«Art. 1. — En vue d'assurer l'assai-

nissement de son bilan , la Banque can-
tonale neuehâteloise est autorisée à
inscrire, dans un compte spécial, non
productif d'intérêts, qui figurera à l'ac-
tif du bilan sous la dénomination de
« Etat de Neuchâtel, compte à amor-
tir », le montant des pertes nettes ré-
sultant de la liquidation de créances
actuelles contre des débiteurs devenus
insolvables.

» Art. 2. — L'état des pertes subies,
accompagné des justifications et exp li-
cations nécessaires, sera soumis au
Conseil d'Etat.

» Art. 3. — En dérogation tempo-
raire aux dispositions de l'article 7 de
la loi sur la Banque cantonale neuehâ-
teloise du 14 juillet 1920 et de l'arti-
cle 5 de la convention conclue entre
l'Etat et la dite Banque , en date du 26
juin 1930", l'Etat accorde à la Banque,
à partir du 1er janvier 1931 :

1. l'exonération du paiement de l'in-
térêt du premier million de francs in-
vesti dans le cap ital de dotation et pro-
venant de l'ancienne Banque cantonale

: neuehâteloise ;
2. la réduction de 4 %% à 3 % l'an

l du taux de l'intérêt à payer sur les
\ vingt-trois millions de francs du capi-
j tal de dotation couverts par l'emprunt
' de conversion 4 %% de 30 millions,
, contracté selon décret du 2 juillet 1930.

En conséquence , tant que le pré-
sent décret sera en vigueur et qu'il ne

; surviendra pas de changement dans les
conditions des emprunts destinés à
couvrir le capital de dotation , les
intérêts de ce cap ital représenteront
pour la Banque les charges annuelles
suivantes :
a) 4 % sur 6 millions

provenant de l'em-
prunt 4 % de 1907 Fr. 240.010.—

b) 4 %% sur I 10 mil-
lions provenant de
l'emprunt 4 3A% de
1928 T> 475,000.—

c; 3 % sur 23 millions
provenant de l'em-
prunt 4 %% de 1930 » 690,000.—

Total Fr. 1,405,000—
» Art. 4. — En dérogation temporai-

re aux dispositions de l'article 56 de la
loi sur la Banque cantonale neuehâte-
loise du 14 juillet 1920, le produit net
de l'exploitation de cet établissement
sera , à partir de l'exercice de 1930, af-
fecté comme suit , après paiement des
intérêts du capital de dotation :

15 % à la réserve statutaire ou à des
amortissements approuvés par le Con-
seil d'Etat ;

85 % à l'alimentation d'un fonds spé-
cial qui sera inscrit au passif du bi-
lan de la Banque sous la dénomination
de « Etat de Neuchâtel, fonds d'amor-
tissement ». La Banque créditera l'Etat
à la fin de chaque année , des intérêts
de ce fonds au taux de 4 _% l'an. Ces
intérêts seront cap italisés et augmen-
teront le cap ital productif d'intérêts du
fonds d'amortissements propriété de
l'Etat.

Ce fonds sera crédité, en outre , des
sommes qui auront pu être récupé-
rées sur les créances portées au comp-
te « Etat de Neuchâtel , compte à amor-
tir».

Art. 5. — Lorsque le montant du
compte «Etat dé Neuchâtel, compte à
amortir» et celui du fonds «Etat de
Neuchâtel, fonds d'amortissement » au-
ront atteint un égal montant , ce comp-
te et ce fonds disparaîtront du bilan
de la Banque et seront éteints par voie
de compensation. Le présent dgeret se-
ra alors abrogé et les dispositions des
articles 7 et 56 de la loi sur la Banque
cantonale neuehâteloise du 14 juillet
1920 déploieront de nouveau intégra-
lement leurs effets. »

Pour assainir
sa situation financière

NEUCHATEL
Collision d'autos

A 18 h. 15, hier , à la place Purry,
deux automobiles se sont prises en
écharpe. L'aile d'un pare-boue de la
petite voiture s'est engagé sous l'autre
machiné et il fallut l'aide de plusieurs
témoins de la collision pour la reti-
rer. Aucun occupant des automobiles ne
fut blessé.

Une représentation classique
(Comm.) La troupe du Grand Théâtre

de Lausanne nous apportera samedi
après-midi « Le médecin malgré lui »,
de Molière. Nous attirons l'attention
des parents et des éducateurs de notre
ville sur ce spectacle qui est présenté
par une troupe que les Neuchatelois
connaissent bien, puisque l'an dernier,
ils applaudirent « Britannicus » et le
« Barbier de Séville ».

M. Jean Hervé, sociétaire de la Co-
médie-Française, répétera à cette occa-
sion la causerie-récital qu'il a faite à
Genève sur l'Eternl romantisme et au
cours de laquelle il déclame les trois
poèmes dits dit souvenir de Lamartine,
Victor Hugo et A. de Musset.

TJne maison pour les Amies
de la Jeune Fille

Pour développer leur travail dans
notre ville, travail que les difficultés de
l'heure actuelle rendent toujours plus:

(nécessaire , les « Amies de la jeune fille » .
cherchent à louer ou à acheter un im-
meuble voisin du centre de la ville.

Elles désirent loger sous le même toit
leur home, leur foyer et leurs bureaux,
afin d'installer chez nous, comme à la
Chaux-de-Fonds et dans d'autres villes
suisses, une centrale A. J. F. où se
trouvent réunis tous leurs moyens si
divers, d'être utiles aux jeunes filles.

Neuchâtel , siège du bureau interna-
tional A. J. F., lieu de réunion du con-
seil international et des grandes assem-
blées plénières , se doit à elle-même de
maintenir les œuvres locales des A. J.
F. — ce furent des modèles il y a 50
ans, — à la hauteur des besoins d'au-
jourd'hui.

Les Amies neuchâteloises comptent
sur l'appui de tous ceux qui s'intéres-
sent à la jeunesse et au développement
d'une œuvre qui fait connaître et aimer
au loin le nom de notre petite cité.

G. Ol traînard à, Neuchâtel
(Comm.) C'est ce soir que M. G. Ol-

tramare, directeur du « Pilori » de Ge-
nève , évoquera à l'Aula de l'Universi-
té ses souvenirs de pamphlétaire. Les
Neuchatelois ont sans doute à la mé-
moire la première et si spirituelle con-
férence que le vigoureux écrivain ge-
nevois a donné dans leur ville sur le
théâtre contemporain. Nul doute que le
conférencier qui cette fois-ci traitera
d'un sujet qui lui est encore plus fami-
lier , on s'en doute , et où il brille depuis
tant d'années, n 'enthousiasme encore
son auditoire et n 'obtienne le succès
que méritent son esprit et sa verve de
grand polémiste. La conférence est pla-
cée sous les auspices de la Société de
Belles-Lettres.

CORRESPONDANCES
(Lm journal fArm 10» «pOiioa

i retard . i httrti paraiss ant un emttt rmbriqmmj

A la poste
Neuchâtel , le 26 octobre 1D30.

Monsieur le rédacteur,
La Direction des Postes m'a écrit , le 22

écoulé, une longue lettre dans laquelle , en
six points, elle me répond . 1° les distribu-
teurs d'enveloppes appartiennent à une en-
treprise privée. 2° le public , le plus souvent,
ne sait pas se servir de ces distributeurs. 3°
le client dont J'ai parlé a été suffisamment
renseigné par l'agent postal de service ; 4°
ledit se défend absolument d'avoir eu une
attitude répréhenslble ; il fait partie de-
puis 30 ans de l'administration postale. 5°
Je suis intervenu dans un débat où Je n'a-
vais que faire. 6° les employés, derrière leur
guichet ont ' entendu une tierce personne,
auprès de mol , vitupérer la poste et em-
ployer , ô horreur, le terme de « carotter »,
«Les agents de service auraient pu, dit la
lettre , Intervenir. . Ils avaient des raisons. Ils
ont préféré effectuer leur travail en silence
et souffrir (sic) vos propos désobligeants. »

O Martyrs, votre souffrance a dû être
grande...

Que les distributeurs soient d'entreprise
privée, Je le crois. Cependant, lorsqu 'ils sont
grippés — ce qui peut leur arriver comme
à tout le monde — il vient un employé pos-
tal muni d'une clef , qui l'ouvre, reprend l'ar-
gent du client ou lui remet l'enveloppe. La
chose est arrivée , par exemple, le jeudi 23
octobre , à 14 h. 30. Le sort malicieux m'a
fait . assister à cette petite opération , effec-
tuée très rapidement, avec une grande cour-
toisie, par l'employé auquel le client expli-
qua la chose.

Les clients peuvent s'y prendre mal avec
ce distributeur ? C'est possible ; la faute
n'est pas grave.

Le Jeune homme qui a été renseigné, l'au-
tre soir, l'a été de façon plus stuplde que
grossière , en effet. SI le client avait été une
personnalité connue, ou d'âge mûr, l'em-
ployé aurait pris, sans doute, pour lui par-
ler un ton plus déférent et n'aurait pas fait
de réflexions puériles et risibles.

Cet employé l'est depuis 30 ans 1 Je le
loue d'être fidèle aux postes et m'étonne
alors qu 'en un si grand nombre de lustres,
il n'ait pas appris à donner aux gens des
explications raisonnées. *Je suis intervenue là où Je n 'avais rien à
dire ? Mon Dieu , il est permis à chacun de
faire « in petto » les réflexions que lui sug-
gèrent les événements ; Je m'adressais si peu
à cet employé que Je ne puis dire ni son
nom, ni comment il est : je ne l'ai pas re-
gardé.

Lés employés, derrière le guichet, enten-
daient nos réflexions ! Personne ne songeait
à parler bas : le public peut , je pense, dire
ce qui lui convient dans le vestibule de
l'Hôtel des postes. Que les agents de service
aient souffert en silence est certes bien
stoïque de leur part. Je crois surtout que
l'un des deux, l'interrogé, était très ennuyé
d'avoir Interpellé de façon discourtoise, non
une Jeune fille, mais une personne d'âge
mûr, capable, peut-être, de présenter ses ob-
servations en haut Heu.

(J'ajouterai que mon article m'a valu des
félicitations de la ville, du Vignoble, voire de
la Montagne. Je n'en suis pas plus fière pour
çà, bien entendu.)

Je vous remercie, Monsieur le rédacteur,
d'avoir accordé l'hospitalité de la «Feuille
d'avis » â cette lettre et Je demeure votre
dévouée. M. J.-C.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

23. Madeleine - Aimée Deschenaux, fille
d'Aimé-Cyprien à Yverdon et d'Hedwig-Ida
née Lôffel.

25. Hélène-Marthe Bourquin, fille de JUr
lien-Fernand à Dombresson et de Maria-
Martha née Niederhauser.

DECES
23. Jeanne-Adèle Stâmpfli, ménagère, née

le 18 février 1871.
24. Frédéric-Albert Gyger, ancien négor

cia'nt,' né le 30 juin 1856, veuf de Bertha
Schinz.

24. Nelly-Berthe-Marle Herzog, née le 27
Juin 1897.

24. Marie-Louise Grimm, fille d'Otto, née
le 20 juin 1923.

21. Huguette-Franclne Schweizer, fille de
Walther-Hehri, à Peseux, née le 29 juillet
1930.

PROMESSES DE MARIAGE
Pierre Berger , manœuvre et Alice Dagon,

les deux à Neuchâtel.
Joseph-Nikolaus Steger, ouvrier au gaz et

Marie Chappuis, les deux à Neuchâtel .
Ernest Pasche, voyageur de commerce et

Lucie Wasserfallen, les deux à Neuchâtel.
Jules Gauchat, manœuvre, à Neuchâtel et

Edvlge Rothen, à la Chaux-de-Fonds.
Jean-Louis Clerc, mécanicien et Susanne-

Rose Borel , de Neuchâtel , les deux à Couvet.
Arnold Schwalbach, docteur-médecin et

Suzanne Rougemont, de Neuchâtel , les deux
à Berlin.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
24. Reinhard Hauser, commis à Neuchâtel

et Blanche Jacot , à la Chaux-de-Fonds.
24. Louis Kùng, manœuvre à Neuchâtel et

Hélène Hofer , à Hauterive.
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Temps probable pour aujourd'hui
Ciel très nuageux. Nouvelles précipita-

tions. Hausse de la température.

Madame el Monsieur Maurice Rozier-
Heer , à Paris ;

Mademoiselle Cécile Sehutz ;
Monsieur le pasteur Sehutz , Madame

Charles Sehutz et leurs enfants , à Oron-
la-Yille ; les familles Tanner, Heer,
Rosset et alliées, ,

ont la douleur de faire part de la
perte irréparable qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Arnold HEER
née Eugénie SCHtlTZ

leur bien-aimée mère, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, que Dieu a re-
prise à Lui , à Paris, le 17 octobre.

91, rue Lemercier, Paris 17.
Je suis la résurrection et la vie.

Celui qui croit en moi vivra quand
même il serait mort.

Jean XI, 25.
Non pas ce que je veux, mais ce

que tu veux,
Matthieu XXVI, 39.

Le service funèbre a eu lieu à Paris,
le 20 octobre.
¦iaauHHKaiHHi *̂ ^^HH^HIH^H

Monsieur et Madame Jules Langer ;
Monsieur et Madame Jean Langer et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean Lescuyer

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Maurice Lan-,

ger ;
Monsieur et Madame Roger Langer

et leur fils ;
Monsieur et Madame Charles-Jean

Mieg ;
Madame Blanche Berthoud ;
Madame Hermann Fecht, ses enfants

et petits-enfants ;
Madame Georges Hellwig, ses enfants

et son petit-fils ;
Monsieur et Madame Fritz Pernod ;
Monsieur Maurice Pernod ;
Monsieur et Madame Ulrich Ztist ;
Monsieur et Madame Emile Tanner ;
Monsieur Jean Borel ;
Monsieur et Madame Paul Borel,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jules Borel et

leurs fils ;
Les familles Mauler-Pernod, Zûst,

Herose, Gasser ;
Madame Henri Jacottet ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Louis PERNOD
née Elisabeth KEPPELER

leur chère mère, belle-mère, grand'mè-
re, arrière-grand'mère, sœur, tante,
cousine et amie, que Dieu a rappelée
à Lui à Saint-Aubin, le dimanche 26 oc-
tobre 1930 dans sa 92me année.

Retourne donc en ton repos, mon
âme, car l'Eternel t'a fait du bien.

Psaume CXVI.
Dieu aime celui gui donne gaie-

ment. 2 Cor. IX, 7.
L'inhumation aura lieu à Couvet, lé

mercredi 29 octobre.
Domicile mortuaire : Saint-Aubin.
Départ du convoi à 13 h., Grand'Rue

No 14.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Louis Martin-Landry et son
fils Jean-Louis ;

Madame et Monsieur John Delachaux-
Landry et leur fille Jacqueline, à Tra-
vers ;

Monsieur F.-Albert Landry et son fils
Jean-Jacpies, aux Verrières ;

Monsieur et Madame F.-Alfred Lan-
dry et leur fils Frédéric-Alfred, aux
Verrières ;

Monsieur Fritz-A. Landry, à Neuchâ-.
tel ;

Monsieur et Madame Louis Martini
aux Verrières ;

Madame veuve Louis Martin , à Neu-.
châtel ;

Monsieur et Madame Jean Martin et
leur fille Josette, à Auvernier ;

Monsieur et Madame Henri Martin^
aux Verrières ;

Les familles Landry, à Genève, Du-
bois, Pfenninger, Martin , Tissot , Hun-,
ter, Junod , Piaget, Sagne et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Louis MARTIN
née Clémentine LANDRY

leur chère épouse, mère, sœur, belle*
fille, petite-fille, belle-sœur, tante , nièce
et parente, enlevée aujourd'hui à leur
affection , à l'âge de 29 ans, après quel-
ques jours de maladie.

Les Verrières, le 26 octobre 1930.
Père, mon désir est que là, où je

. suis, ceux que Tu m'as donnés 7i
soient aussi aveo moi.

Jean XVH, 24.
L'enterrement aura lieu mercredi 29,

octobre, à 1 heure de l'après-midi.

Monsieur Auguste Pierrehumbert-Per-
renoud , à Sauges ;

Le docteur et Madame Paul Pierre^
humbert et leur fils Jacques, au Lan-,
deron ;

Mademoiselle Nelly Pierrehumbert, à
Sauges ;

Monsieur Fritz Perrenoud-Calame et
famille, à la Sagne ;

Monsieur Alexandre Fliihmann-Pier-
rehumbert et famille , à Vaumareus, et
les familles alliées, ont la douleur d'an-
noncer à leurs amis et connaissances
le décès de

Madame Lina PIERREHUMBERT
née PERRENOUD

leur chère épouse, mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente , que
Dieu a reprise à Lui ce matin, à 2 h.,
dans sa 66me année.

Sauges, le 28 octobre 1930.

Je remets mon espi'it en ta main ï
tu m'as racheté, ô Eternel ! qui est
le Dieu fort de vérité.

Psaume XXXI, G.
L'enterrement, sans suite , aura lieu à

Saint-Aubin , jeudi 30 octobre, à 13 h.
et demie.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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407 Schnrrl i se . 4- H Couvert »
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389 Vevey . . .  + 6 Plui e  prob. »

1609 Zermatt . . — 5 Nuageux »
410 Zurich . . , - . 9 Couvert .m

Banque Cantonale Nenchâteloise
Téléphone Ï5.S0

Conr» dos changes du 29 oct., à 8 h. 16
Paris «0.18 20.23
Londres 25.005 25.025
New-York 5.135 5.155
Bruxelles 71.775 71.875
Milan 26.94 26.09
Berlin 122.63 122 .73
Madrid 55-25 57.25
Amsterdam 207.30 207.50
Vienne 72 .58 72 .68
Budapest 90.05 90.25
Prague 15.22 15.32
Stockholm 138.15 138.35
Buenos-Ayres 1.73 1.76

Oei cours sont donnés h titra indicatif «t«ans engagement.

AVIS TARDIFS
JEUNE FILLE cherche place

dans une petite famille sans enfants où elle
pourrait apprendre à cuire. Adr. offres écrites
à K. S. 658 au bureau de la Feuille d'avis.

Exposition d'hygiène dentaire
Ce soir, à 20 h. 15

Causerie : Pyorrhée alvéolo-den-
taire, par M. le Dr Ch. Jeanne-
ret , médecin-dentiste. 

^̂ ^̂ \ 
Société 

suisse
^̂ ^̂ ra) des Commerçants
^ *̂  ̂ Ce soir, à 20 h. 15

S l'Auditoire du Collège des Terreaux

Assemib8é@ générale
et conférence de M. E. Losey :

Les conditions de salaire du
personnel commercial.

Jubilé de la Réformation

Ce soir, à 20 heures
à la Grande Salle des Conférences

Conférence publique
par M. le pasteur C. BOST, du Havre.

Sujet : Les origines politiques
et religieuses de la Réforme.

Invitation cordiale à tous.


